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à ÉTUDES SUR LE LE MERVEILLEUX 


; Réponse au R. P. Hilaire de Baren ton 


F ai promis: de répondre au rem arquable article 
que le R. P. Hilaire de Barenton a publié SOUS Ce . 
titre .« Utilité. et Dangers des Etudes sur le Mer- 
véilleux D, dans notre numéro du 45 avril. | 


Je viéns de- relire cet article attentivement. 


Ou; je l'ai mal compris, ou l'idée mère, l'idée cen- | 


l Irale; en: est celle-ci : ar 


> a Les études-sur le Merveilleux: ot sans. dr | 
elles sont. même utiles, mais à une condition : il- 
faut, avant de: les entreprendre, s'être muni de 
_ principes solides, à l’aide desquels on distingüera ` 
à première vué le: bon grain de l’ivraie, le :naturel 


de extra- naturel, et, dans eraa . diabo- 


n ligue du divin, » 


gencés superficielles, c 


C'est la méthode des idées préconçues. C'est la 
méthode. qui permet, quand -un phénomène vous 
gêne, de l'écarter arbitrairement, à la façon des 
gouvernements aux abois qui. se débarrassent des 


interpellations np re la nes: préa- 


lable. . . | = 


Cette méthode peut avoir. ses avantages. Elle en 


a même de très réels. Le principal est dé donner à 


ceuxqui lemploient une grande assurance, un ton 


dogmatique, de nature à en imposer aux intelli- 
celles qui aiment mieux se 
laisser conduire que de se conduire elles-mêmes. 


Mais, si cette méthode a ses avantages, elle a 
aussi ses défauts. Et, Jane le nombre, il en est un 


“REVUE BÍ MENSUELLE ,, 


qui me paiatt capital. C'est que Jes nés aux- n 
quelles - elle -vous conduit -he peuvent être acceps 
| tées que par les’ personnes qui ont adopté les prin- 
cipes qu elle a posés a. priori, qui. ont. admis le 


postulat qui lui sert de base fondamentale. 


< Dans l'espèce, les principes. sur lesquels se". 
| fonde la méthode que préconise le R.P. H. de. 

Barenton, sont ceux de la théologie catholique. {W 
s'ensuit que les- catholiques. seuls peuvént seu. o 
A ecrire aux conclusions auxquelles elle aboutit. i 


~a 


Tous çéux qu intéresse le Merveilleux ne sont 
| malheureusement pas ` des catholiques. Il y à, parmi 
| de simples 
curieux, de spirites, d’occultistes, de philosophes’ 
d'écoles les plus diverses. Pour tout ce publie, la | 
` méthode du R. P; de Barenton n'offre aucune garan- 
tie de certitude. Or, notre but, à nous, n’est pas 
seulement de convaincre de nos idées. les catho- : 

liques, qui le sont d'avance, mais tous. ceux qui, de 
bonne foi, veulent se renseigner sur les phénomènes 
de l'au-delà. | | 


” Force nous est done de suivre une méthode 
d’investigations qui soit de nature à satisfaire à la 


eux, beaucoup de libres-penseurs, ` 


fois les catholiques et ceux qui ne le sont pas. 
Nous croyons que, dans cés conditions, la seule 


qui convienne est celle de « la table rase ». 


Nous ne partons pas d’un principe pour aller aux 


faits ; nous allons aux faits pour essayer d'en déga- | 


ger un principe. 
Nous’ prenons un phénomène, nous : Padio 


sous toutes-ses faces, nous en déterminons lés . 
quand nous l'avons. 
amsi observé, nous le comparons aux autres phéno- 


caractères essentiels. Puis, 
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Me. this: du même Ordr, observés DRE 
© Enfin, dé ces rapprochements, nous déduisons unè 
hypothèse: explicative. Et, 
À admettons cette hypothèse. comme la loi des -phéno- | 
C. = mènes, jusqu'au jour où un phénomène nouveau | 
nous démontre que cette hypothèse est fausse. 
En procédant de: cette façon, depuis six ans -que | 

E pète revue est. ‘fondée, nous .avons déduit -de nos.: 
= ` constatations | un: certain: nombre : d’hypolhèses. Il 
se trouve que ces: hypothèses sont conformes. aux 
n principes. ét aux dogmes catholiques. F 
ag | Tous- ceux qui. nous ont suivis. —— „quelles que 
z ' soient leurs religions ou. leurs doëtrinés philoso- 
~,- phiques — doivent, s'ils- sont de bonne foi, penser | 
"21." comme nous: sûr. les. phénomènes: que: nous avons. |. 
étudiés. Nous avons ainsi, au moins. théoriquement, 
-.‘ameñé à penser en. catholiques | dés- gens qui ne 
<  létaient pas. Notre méthode, même. au point de vue: 
- où se place le R.P. de Barenton, “a donc åw moins un 
"avantage de plus quela sienne. Pourquoien change- 
| :.rions-nous, puisque lui-même nous concède, qu’elle 
o. n'est pas-contrâire aux enseignements dé l'Eglise? 


J: ajoute. qu 'ellé est moins susceptible d'erreurs 


que ce: que; ‘appelle la méthode a priori: 


Prenôns un exemple. Le R. P. H. de Barenton 


E pose,. par exemple; en principe, que, dans les plié- 
-.. Nomènes qui nous occupent, « le rôle de l'agent 

< extra-naturél, de l'esprit, 8e. borne à mettre en: jeu 
M les énergies naturelles des êtres dont il. sè sert». 


“Le. Révérend Père admet cela comme une vérité. 
révélée. Mais alors; à quoi bon s 'oċcuper du Mer- 
~ yeilleùx, si cela est connu. d'avance? À notre sens, 

. . cette proposition: ne. peut pas. être un en de dé- | 

ir part, elle ne peut être qu'un point d'arrivée. | 


En tout cas, si on “Padmet sans démonstration, 


mettant en jeu ses énergies naturelles, produira un 


` phénomène qui dépasse les bornes de son intelli- 
gence propre, sera, cn vertu de ce > principe, mů 
par un agent extra-naturel. : | 


C’est manifestement Certains médiums pro- 


=- duisent des- phénomènes. qui dépassent leur enten: : 
dement particulier, et il ne paraît pas toujours né- 
|. cessaire, pour expliquer ces phénomènes, de faire 
. ‘intervenir un agent: extra-nalturel. | À 
` Les. tables tournantes ‘et parlantes; que cite 
précisément « comme exemple le Révérend. Père, | 


# 


provisoirement, nous 


18 ne z Se DR, L'ECHO | DU MERVEILLEUX 


Frise un. phénomène dans lequel beaucoup 
d’observateurs se. refusent, à | 
‘visible. Ont:ls raison ? ‘Ont-ils tort? A l'heure ac- - 
tuelle, nul ne peut le dire avec certitude. | 


voir l’actiôn d’un in- . 


Nos observations personnelles nous ont amenés 


E croire, qüant d nous, qu ilya bien là, en effet, ‘ 


une -manifestation d’un agént extra- naturel. Mais 


d’autres pensent. autrement que nous. M. Flamma- - | 
-xion,pour.ne citer: que lui, à propos des expériences 


de Victor Hugo à Güerrieséy, a donné une explica- 


a tion qui exclut toute. intervention de Lau: delà. 


“Le criterium. que propose arbitrairement Je R. BP. 


| de Barenton’. tranche Ja- question: De quel droit? 
Qui nous dit que l'avenir lui donnera Taisón 


d entends bien Pobjection. e | 
«J'ai dit, me. ripostera le Révérend Père, que Fa 


rôle de l'agent extra naturel se borne à mettre en Se 
-Jeu lęs énergies naturelles de l'être dont il.se sert; 
je wai pas dit qu'il faille supposer: l'intérvention ` 
d'u agent éxtra-naturéltoutes lës fois où l’exercice:. 
‘des énergies naturellès: de tel; être donné produit.: 
“un phénomène qui dépasse ses facultés- ordinaires. D. 


“Mais alors, mon Révérend Pèrés VOUS. n'avez ee 


| rien: “dit du tout. Votre criterium wen est: plus un. 


Vous. nous donnez. encore un. conseil qui vous. 


“paraît très judicieux. Ce qu'il faut éviter, dites-vous, 
ce sont les jongleurs. Pärdieu, céla va de soi; mais 
.si nous suivions votre méthode, nous Saguno, 
fort: de nous tromper ; nous prendrions souvent de 
braves gens pour des fumistes et réciproquement. 


Vous supposez la jonglerie partout où le Le 


mène -s'entouré d'imagimations, de, pratiques, de 


paroles ou de gestes . contraires. à vos idées. Nous. 


ne condamnons, NOUS, personne par avance. “Nos 
| essayons, avant de nous PPONUNRES de nous rendre 


De compte., o | 
E- -elle risque de- nous égarer. Tout individu qui, en. È 


Parcé qu'un médium fait. “profession de` spiri 


tisme — doctrine que nous repóussons —— nous: n’en 
conicluons pas qu’il est.un charlatan: Nous dégageons 
les faits de leurs ambiances, nous les voyons en. 


eux-mêmes : nous les apprécions comme. nous 
croyons devoir le faire, sans nous oceuper des. 
explications plus ou moins saugrenues que nous pro- 


posent ceux qui les de ou Ceux qui les ont. 
observés avant nous. | | 


Vous nous reprocher. Mme de Méndétour. 
-Vous dites, parlant des articles que nous lui à avons 
consacrés et de ‘Ceux que nous avons consacrés à 


SA ARP! 
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L'BCHO DU MERVEILLEUX 


nous occuper : « Les guérisons opérées au nom de 
“Dieu par un saint prêtre, le prince de Hohénloe, les 
exploits équivoques d'une cértaine dame de Mon- 
détour, qui fait des miracles à. Bruxelles, les mêer- 

veilles d’une orte dé charlatan, appelé saint Baë: 
cariou le saint de Marlhes, sont présentés sous les 
mêmes couleurs, avec le.même sérieux.» | 


| des couléurs très- distinctes, et nullement avec. le 
même sérieux, que nous 4vons présex ité les person- 


: Gela, mon Révérend Père; ; nest pas exact, et je 
m'étonne que vous vous exprimiez ainsi. © est SOUS 


tages auxquels vous faites allusion. … | 

Sur Baccari, nous ayons résumé les appréciations 
de deux journaux différents, l'un catholique, l’autre 
libre-penseur, sans donner q appréciations person- 


nelles, parce que nous n'avions pas eu l'occasion 
“devoir de près le personnage en question. < 


Sur Mme de Mondétour, nous avons publié une 


étude documentée, . qui comprenait deux parties : 


‘Les faits, nous lés avons constatés. Quant aûx expli- | 


à e concernait les faits ; l’autre les explications. 


cations qué donnait Mme de Mondétour, nous les 


avons discutéés, nous les avons trouvées puériles et 


E de. notre. expérience . et. qe nous 
logiques. 


erronées, et nous en avons proposé q autres, tirées 
Doaa 


“Vous repoussez- les phénonièries, quand les per. | 
sonnes ‘vous déplaisent, et cela, säns-même avoir 


vu les uns et interrogé les autres.: € est une noüuvelle 


cause d'erreur de votre méthode a priori. Notre | 


méthode, . à nous, nous impose de distinguer | les 
: personnes des. faits et de les apprécier séparément. 


Ainsi ayons-nous fait jadis, à propos de Mlle 


-Couëdoni, dont nous avons maintés fois constaté: la 


lucidité, sans souscrire jamais à l’explication que, ` 


de bonne foi d’ailleurs, elle en donnait, en se disant | 


eo par l'Ange Gabriel... 


En résumé, mon Révérend Père, à votre méthode | 


nous préférons . la nôtre, car elle met d'accord les 
besoins de notre esprit avec les aspirations de notre. 


foi, nous permet de faire partager nos croyances à 


E . des hommes qui, sans elle, ne noüs écouteraient | 


‘pas, et aussi parce que, ne préjugeant jamais le 


mal, elle laisse moins de piace à l'arbitraire et au 


parti-pris. 


a ne veut pu dire, mon Révérend Père, que 


m pure GR — de mme CU, qu 
ct F -l mi nn . 
A = 


“bien-être dignes de palais.: 
exquis, armoires regorgeant des plus fines toiles de ; 
Hollande et de précieuses éloffes, offices remplis de 
_riché vaisselle. d'argent. Les révolutions de 1798 et de . 
1830 âvaient commencé de ruiner les familles patri- 
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| nous n° ayons : jamais commis  d'inexactitudes et 
même de bévues. Les hommes sort les hommes, et 
leur propre est. de se tromper. Er rare: humanum ` 
“est. Aussi bien, n’est-ce pas. tant ce que nous avois. 
fait que ce que nous avons voulu faire, . que. j'ai. 
voulu défendre en répondant à votre article, d’ail- + 
leurs. ŝi bienveillant. Al n'y a que les intentions: qui Le 


-| comptent. Et n'avez vous. pas reconnu vous-même 


| que- les SER au. fond,. ‘étaient pas si mauvaises. 


: GASTON MERY. 


_ 7 


| er DANS w uon ~ 


Le Merveilleux à la Marliniqué. 


‘Ce n'est: -pjasune ville seulement, —— . héläsË avec deg: . 

| cette o o 
affreuse catastrophe de. Suint-Biérré Martinique : c'est | 
UÙ monde, le vieux mondé créole: aimable et Pret z 


milliers de victimes, -qui disparaît dans 


dont s'effacent josqu' aux derniers vestiges. DEN 


“A là fin du.xvii siècle régnait. à. la Martinique | 
T Teomme, dans toutes.les Antilles), une aristocratie élé- … : 
ganle el. faslueuse, hospitalière, dissipée, batailleuse; ‘. 
dont les duels‘ ont laissé dè tragiques souvenirs dans 
la belle allée des Pälmiers, au jardin ` des Plantes de. 
$aint-Pièrre. Lo richesse élait telle, l'or si commun, | 

-| que quelques gentilshommes. de mauvais goût s'amu. 
‘|'saïent'à faire paver leur maison de piasires d'Epagne 
Le jeu infernal qu'on y- tenait ne pouvait. parvenir à.. 
‘les ruiner. Chaque habilätion: avait son irésor- caché. 


on en retrouvait encore. par hasard un siècle après. 


‘C'était un curieux mélange de luxe et de: simpli- ` 
cité. Les tremblements de lèrre s'opposaient à loute ; 
“construction: grandiose ; on en. prenait. gaiment son 


parti, abrilant sous le chaume des raffineménis de 
caves pleines - de` vins 


‘ciennes. de l'ile, celle de -4848 les. acheva. La pnpa 
rentrèrent en France. | Z 

. La créole — est-il besojn de rappeler que « créole » 

5 s’entend du'blanc né aux îles el que ce mot ne doil 

faire préjuger aucun mélange de sang noir — la 


créole, malgré de délicieuses exceptions, n'était pas 
| eñchaniereee qu'ont dépeinte comme à l'envi les 


romanciers. Les jolies femmes étaient rares aux co- 


| lonies comme ailleurs, el l'ardent climat dévorait leur 
beauté non sans doute aussi vite que celle. des mu 


lâtresses, vieilles à vingt-cinq ans, mais, rapidement, 
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ere bois étaient. réunis, 
pe Tugit, et le. lendemain la: campagne était couverte . 
d'un blanc suaire, comme s'il eût neigé. Les imagi- 
el nations en furentsi. frappées que toutes les églises se 


< sur.-cette sorle de- franc- -maçonnerie,- mélangée de 


satanisme, des nègres aux Antilles.) Hs; ‘possédaient le 


~ Tnystère: des poisons. insaisissables. qui añéantissaient 


en quelques: heures’ des familles: ‘entières, maîtres, 


esclaves, bestiaux. On. appelait. les nègres adhérents pi 
tout aai était SOr- ‘|: 


à. cés. mystères. Quimbois ; 
zeler. 


précipices ; toutes ‘les. vieilles. femmes en. mouraient 
“de peur. Oñ s ‘attendait à quelque. catastrophe pour le 


lendemain, d'autant plus : que parfois un : tremblement: 
de-terre ou quelque autre phénomène vint ‘justifier 
cette épouvarte. Ainsi, pendant une nuit où les Quim- 
i montägne. Pelée gronda et- 


remplirent de fidèles. | 


Les négresses, 


les rêves, la lecture dans la main, le marc de- café, ete. 


Leur premier Soin, sitôt éveillées, est de courir se. 


raconter leurs songes, au pas. des porles. C'était l'an- 


| lique coutume grecque, Les Grecs pensaient qu'en 

racontant tout haut leurs songes, au soleil matinal, 

| vainqueur de la nuit, ils les purifiaient | de toute |. 
. Influence maligne. De là le songe dans les tragédies. 

| T outes ces superstitions a i la petite au | 


3 
-1 
+ 


aux süperstitions de l'Afrique, à celles 
| des: Caraïbes, premiers possesseurs de l'île, et dont 
les « Zombis- » n'ont pas déserté leur chère Manania, 
joignent. tout ce qu'elles:ont pu happer de nos supers- 
titions européennes. Elles ont une foi profonde-dans 
- là sorcellerie, les charmes, lës philtres, les, revenanis, | 


T se A84 o 5o o as à DU MERVEILLEUX 
dt: Elles étaiant généralement positives et prosaïques. livrée dès oh aux soins des; négresses: et’ des 2 
di | Le milieu étroit où elles vivaient, claquemurées dans _mulâtresses. Elles. venaient la relancer au logis, avec 
MAR... un cerele de devoirs et d’habitudes; devait forcé- | les cent éolporteuSes qui assiègent les. maisons, .mar- 
dd o | ment produire. une: certaine séchoréssé. ‘d'esprit. Ni. _chandes. de.fleurs, de quincaillerie, de bijoux, étoffes, 
Io oS | salons, ni.thé âtres;: où si peu, ni concerts, ni musées, | d'acras (beignets), tout ‘chauds - r ün descris les plus : 
SN e o ni flirt. même, tant la vie ėst à ‘portes : ouvertes. D'ex: curieux de la: vieille rue créole : « Acras pois. blancs... 
e oa a = « cellentes - ‘Mères dè. famille, de bônnes ménagères, | acras la mori » — marchindés de fruits. -de France, ž 
ooo … ~ Yoïilà-ce qu’ on trouvait a au pays des pamplemousses et | de riz au lait, de corossols. E | PE T arr 
Tooo - “des colibris. EE a Ciest à dés philtres, a n’en doùtait; ‘que la né- a~ 
e o o -Mais superstitieuses à à l'es excès. “Nul n'est plus e acces l gřesse doit. så séduction redoutable, plus: dangereuse `. 
Too -sible au: merveilleux“ quë la: créole. Les ‘grossières ' “gue, cellé de la mulâtresse, „Certes, la peau d'ébène: ne : 
no oo . vapeurs ‘montées. du. fonds nègre. ont. ‘envahi où peut entrer èn rivalité avec léclat-de la fille de couleur. de 
HS Sr “touéhé. tous: lës esprits- TE a a T Mais cet éclat . se: flétrit, très: vite. La mulâtresse est. i 
ooo Le nègre: est: arrivé: ‘À ‘Afrique portant avec ob Ses aş Ç vieille à vingt-cinq ans.: La séduction. inexplicable- de 
Lo diéu: représentés. par des fétiches auxquels il restait. Ja négresse est plus durable. Mine Honemaire de Hell,” 
f e vaguement fidèle, mälgré le: baptême. A. certaines dans de. curieux souvenirs. de la Martinique, cite | un de. 
e -o : ‘époques, ils se réunissaient dans les’ bois: pour ac- | 995 cas d'ensorcellement. or ee . 
p A a | -omplir certains rites. (On a publié de curieux: détails. | © & Dans- uñe prômenade- € au - Mont Painagée, jeus 


Fexemple de ce que devient souvent un fils: dé famille . 
| se laisse ensorceler par quelque négresse. : 


K On me ‘conduisit à sa case, située sur un petit pla- | 


{ teau qu'entouraient de. profonds. ravis. èt quelques :. , 
Là, je vis. un jeune. blanc, au menton ~ 
‘imberbe, aux traits délicats, | 


ee | . °° entouré de six négrillons. et négrillonnes dont il. était 
Quand ils étaient. convoqués r nuit, on` “voyait des: | 


mirs glisser le long dés.mornes, osciller. à travèrs | 
“les arbres, courir. comme des feux-follets le: lon g des. | 


pitons isolés. 
au type aristocraliqué; 


lé père: Sa négresse, -assise sur- Un- escabeau’, avait. àin 


SON sein un négrillon entièrement nü, selon l'usage, . a 


:« Eh bien: ce. jeune hômme avait quittél aisance de 


Sà, famille,” rom pu avec ses amis, brisé son: ave. | 
-nir pour venir vivre avec. une négresse sur-un coin de. 
la montagné où son aïeul avait jadis de: grandes pro~ | 
_priétés : ‘la case élait sur l'emplacement même de la, 
| maison de plaisance. où s'était. exercée si souvent: une 
| fastueuse hospitalité. Tout, avait été saccagé. et cha 


en 1830, et le terrain seul restait à la famille. ` D " 


« Les seules ressources pour donner Ja: pâtüre à 


{tant de bouches, étaient. dans quelquès vaches | et 
quelques poules dont la négresse allait chaque matin ` 
-àla ville vendre le’lait etles œufs. On cultivait. autour 
de l'ajoupa, suffisamment de manioc pour l'usage i 
| habituel, ainsi que des patates. Quant. aux fruits, les” 
rayitas d'alentour se chargeaient de les. fournir. 


« Ce qui me surprit le plus, ce fut de voir combien E 
cette vie de. Garaïbe avail peu déteint sur le jeune | 
‘homme. Avec son pantalon de toile, sa jaquetie, son 
chapeau de paille et son cigare à la bouche, il avait 
l'air d'un gentilhomme autant: que possible, paraissant. 
même plus jeune que son âge. ‘Auéune contrainte, 
aucune gêne dans sa façon de nous recevoir. Et pour- 


tant, qu'avait- il à nous offrir? Pas même du pain, 


mais du manioc. Ayant demandé à boire, on- m ‘ap- | 
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c: Pendant- Ta ou | trois jours, ma vie à Saint- 
Pierre était supportable, mais au quätrième, je partais IS 
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L'ÉCHO. DU MERVEILLEUX © 000 o : 185 z 


porta de l’eau dans. une tige de bambou en sue e . 


carafe: 


o «a — . Croyez-vous, me dit-il, avéc ` un nuage de tris- 

tesse dans les yeux, que jen ‘aie pas essayé de rompre - 
le charme. qui me retient ici? Vaincu par les sup- 
plications de..ma famille, j'ai. déserté plusieurs: fois 


l'ajoupa et- me suis même e à des projets a ma~ 


comme un- fou, comme un. enragé, sans: que: rien au 
monde put m ‘empêcher de revenir ici. Quand elles 
noustiennent, ces mor icaudes, alle, elles nous s tiennent 


| bien En 


l 7. - or n an ooo 
# 5 i © , M or E i ` 
i à de . à ar p . | * ir ` a 


+ 


us noires Giros” “deviennent oil: sur. jeur | 
vieux jours. Bien connue est la prédiction. de la | 
négresse qui annonça. à la petite Françoise d’ Aubigné; | 
la Martinique, qu'elle 
deviendrait « présque Reine ». Plus connue encore, . 


fille d'un aventurier réfugié à 


celle de la vieille Euphémie, là sorcière des Trois-Ilôts, 


‘annonçant à Joséphine de Tascher qu’elle serait cc: plus. 
que Reine » (1). Elle n° a pas été faite après COUP ; 


Aléxaadre de- Beauharnais, le premier mari de José- 


_phine, et qui croyait sans doute; dàns sa modestie: | 
charmante de libéral: disciple de Rousseau, que l'oracle | 
se réaliserait. par lui, l'avait raconté dans le salon de sa |. 
{anté — le petit salon. bleu et argent que l’on appelait | 


« l'OEuf de l’Assemblée nationale » — longtemps avant 
que. la jolie créole. eût connu- ce général maigre el jaune 


. auquel son notaire la dissuadait si ne a accorder 


sa’ main. — | 
GuorGr ve | 


i = 


Co 


| La Catastrophe de la Martinique | 
prédite | par _les ` Voyantes de. a a 


| L'épouvantable oataclysnié qui vient d'anéantir une 
partie de l'île de la Martinique avait été prédite en 
1897, d'une façon très précise, D les Voyanies. de 


Tilly-sur- Seulles. 


Nos lecteurs peuvent, s'en rendre comple. 


Marie ‘Martel (Echo du Merveilleux, année | 


1897, p: 257). — - Marie Martel, dans un ii 


(4) Voir. Echo du Merveilles du 18 avril 4899, Réporiage 


 daris un fauteuil ı Plus que Reinei E 


dit: « L'incendie du Buu de la Charité n’a été qu'un 
premier avertissement. Sila Francenefait. pas: pénitence, 
un autre avertissement : plus terrible -lui séra: donné ; 
ce sera une catastrophe épouvantable, produite: 
. par le feu encore, et où: il périra beaucoup plus 


de monde que sa b incendie du Bazar de la 


-Charité. -Si après : dernier: avertissement : les 


hommes ne oo point à Dieu, alors les grands nous 


châtiments commenceront,- 


1 


mence par Mar... | e 


e E. 


Čes deux prophéties, ot Tao celle de touts 


Polinière, sont vraiment, extraordinaires etne peuvent : 
‘être, J nous. semble, attribuées au 1 hasard. 


LA 


Les Prédictions de Mile Couëdon. 


A avons égalëniont ns SI Mile Couëdôn - 


n n'avait point fait- pressentir autrefois la terrible” dispar, ; : 


rition. de Saint-Pierre. Et nous avons con nstaté qu ‘elle - 
aussi. l'avait prédite. | | | 


.Parlant de la catastrophe dt Bazar o Ja Charité | 


“pile. en annonce, en 1897; une : autre: Lu Sen: 
Dunes | 


Echo, 1897, page 136 L autre n est rien à côté. 
De lonÿs voiles crêpés, . 
 J'en-vois comme es milliers. 


oo ‘156 Le feu va y passer, 
CS El cela sans larder: 
Une catastrophe aisée 
Dont on ma pas idée. 


Des hommes vont griller. LE 

J'en vois. plus d'un millier. LP 

_ Et puis, comme à côté, | ne 

: Je vois des chairs g glacées, LE 

… Une fièvre passée, NS 

Je vois, sera redonnée. a 

— 28 Quand la terre va irembler, Fi 
= Ce west pas éloigné, E 
Trois nations. se påássembler ee 

| Ei lä guerre éclater. | ee 

mé Re 106 Des volcans vont s élever: BA 


| Louise Polinière. a 1807; p 282 a y a 
Louise Polinière voit les détails de la deuxième He 
catastrophe, ` dés ‘hommes sé. tordant ‘dans Jes- 
flammes, Un- éboulement doit accompagner ce : Po 
sinistre.. Le nom. de la rue ou de Vendroit c com- 0 
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186. ht APR Là vaste mur) e 


` Echo, 1897, PALE 156. Sur un mont: très élevé, … 
De ia mer entouré, | 


RE. n Cepa g Jevoisqiielque chose se passer: 


o Des monts vont sS ébouler, 
J'en DOS ün. irès- élevé. 
Dont tous ont. la. pensée. 


=. 


NE 186 Le soufre va tomber | 


etait ir Mais pas dece côté. «x 
CU =. 958 La terreva lrembler, 
PER D: iċi, de ce. Côté. 


F, 


a E a | era Une: secousse. sera: donnée 


` Ce west pûs éloigné, … a 


Le 


Hi Lee ie :.Wétranger 


S Beho, 1808, page st a terre. va trehbier. L 
o Une: SeCOUSse SCT donnée, 
Des müuisons vont tomber, 
| : J'en vOis.S effondrer. "i 


F 


=. Eeho, 1897, page 171 Jé vois une ville s effondrer, | 


Ini E mest pas très éloigné, 
Li... ee ..: Des falaises à côté... - 
LS a D les vois $ écrouler a 
PE © La mer tout emporter, 
e. Je vots le sol crevassé. 


Mine Lay-Fonviellé et l’ accidènt au Pix | 


i complètement, mais triomphera. cépendant. s 
Demoni générale. produite F par: rés premières nou ai 


velles de. Jä catastrophe de la Martinique était à peine 


l'explosion de leur ballon... 3 | 
Or, Mme Lay-Fonvielle: la vo yante dé la place édit. 


. Georges me disait textuellement, Je 45. décembre der- | 
nier: | 


Cae Et puis, tions. un | homme qui voudra. à 
s'élever dans les airs ‘avéc une machine 


pour voler, tu comprends; tombera et je 


NN de vois tué . On en. parlera beaucoup...» 


Plus Join, questionnée sur les visites probables des 


souverains en. France, durant l'année 1902, Mme ue à l 
Fonvielle avait prédit celle du shah de Perse: > | E 
© Les journaux nous apprenneni aujourd'hui l'ar- 


ri vée- prochaine du roi de Perse à Contrexeville. . | 


. Ges prédictions, exactement réalisées et s'ajoutant | 


ee “Des maisons seronté ébraniées. a 


r. même. Parlement, à 


da suile de. 


à toutes celles que-nous avons déjà données, sont . 
| d'intéressants exemples véritables de la sûreté de «vi 
sion » » de: Mme Lay-Fonvielle. | 


| René Le Boù. 


a p- : 


Les voyantes ot les élections 


_ 


CET 
= - 


“Mois. avons : LS dés plusieurs : numéros, ‘es 


| prédioliois dés principales voyantes sur les élections : 
| F législatives. Le second: tour de scrutin esl. terminé. 
| Les résultats en sont connus ; eñcore qu'un peu dis- - 


D de a ne nt n : cutés. Nous: pouvons maintenant: décerner des us. 
RE — ser Le soutèvemient aura eu å. í 


à cellés qui ont dit’ vrai. ‘Quant à ‘celles qui se sont 
trompées, nous les excuserons en pensant que la ee. 


‘tique est. - chose tellement obscure, embrouillée et : 
$ bouéuse, qu'il n 'esl guère étonnant CLS ‘elles n aient pas” 
“NU clair au travers. : Dp í z | ns 


. Ceci dit, résumons. … | pi | 
M me Ida: « Les élections: donneront à la France: ke - 

‘quelque chose près». en 
Mme Lày- -Fonvielle : ral n'y aurá pas de grarids N 


F changements. “Beaucoup. d’ hommes actuellement au 
: Parlement:y rentreront. Mais j'en vois:d' autres; des 
nouveaux. des fiers, ‘jeunes principalement. D: Et = 


- | plus. loin elle. explique qs Pa: veut parler des nationa - 
- {distes.” | | aa : 


. Mme Bailly : «€ Les he seront républicaines. » 
.Mmé Kaviile i Le gouvernement triotmphéra in- 


.Tout cela esl exact, La composition. de la prochaine 


_Ghambre sera, au point de vue des TOERE: à de 
` calmée.qu’un terrible: accident venait la raviver dou- | : 


_loureusement. Deux hardis aéronautes, MM. Severo |: 
et Sachet, qui essayaient-pour la-première fois un-diri- | 
E geable, ont été précipités .dans le ‘vide à 


chose près, celle’ de l'ancienne. | 
Les élections ont été fort calmes, corroborant ainsi Ea 


‘les dires de Mmes Bailly et Kaville. 


< Pour ce qui est du ministère Waldeck- Rousseau | 


que certaines voient. par. terre et d'autres àù pou- … 
“Voir : : il faut attendre la ren trée des Chambres. 


Quantà M. Millerand que Mme Kaville voyait battu, : 


-ila été réélu. M. Brisson' dont elle prédisait l’insuccès. 


a bien:été-battu à-Paris, mais élu à Marseille. _: 
Somme toute, beaucoup plus : de: vérilé que d'er- 


reur. ``. E | n “RENÉ Le Box. 


ho. — Dans le dernier numéro: de, l'Echo fu | 


dd j'ai. attribué à M. Millerand ce qui con- pa 


cernail M. Brisson., 


se 


"Nous prévenons nos Fr qu'on us ga 
bonner sans FRAIS et directement à P Echo: du Mer- 


veilleus dans tous les bureaux de poste. m 


r 


r a 


~ Np iit 


~ awe ra: 


ri, 


B r'aye 
w à + F 7 k 
A 


Fh, ml rare 
= ve de 
LS Er F 


ao gai p 


b SUAIRE DE TURIN 


| Le voici in exlenso : ou 


‘bien entendu: que les’ opinions sont, en l'espèce, tout à: fait: | 


 être.un parfait catholique et ne. pas sroiré à l'authenticité. 
” Saint-Suaire. de. Turin. + 

` » J'y crois pour plusieurs raisons. D'abord, Í Christ. hi 
boat très bien produire un fait en dehors de l’ordre. 
naturel et imprimerses traits sur un: u linceul. Mais j je mets | 
| t part cette hypothèse. » 


4 la tête du Christ. 


.. positive, prises sur le Saint-Suaire. N'’est-il pas éxtraor- 
. dinaire que. vous découvriez infiniment plus dé détails: et 
de. netteté sur le négatif que sur le positif? | | 

_ Cet cependant, quand. vous regardez le linceul sacré à | 

Jœil nu, vous ne voyez que le. positif, sans beaucoup de` 
détails. Et: à. qui doit-on le portrait exact détaillé du: 

‘Christ? Au négatif obtenu par la photographie. | | 

| « Sans vouloir remonter aux témps très anciens, nous. 

. ‘avons celte précieuse relique à Turin, apportée par le duc 
_ Emmanuel Philibert, depuis le {4 septembre 1578, c'est-à- 
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et limage ` du Christ 


LS 


‘Comme il fallait S'y atieñdre, ‘on a a continué, cette || 


‘quinzaine, à à discuter, dans la presse, sur l'authenticité. 
‘du Suûire. de Turin. Il ne‘: sernble pas cepenüant qu'on. 


ait dit des choses ni bien ‘noüvelles, ni bien frap- 
-pantes. L'article. qui noüs paraît le olas digne d'être: 


reproduit, estun article du figaro, relatant une con- 


oo d'un rédacteur. de ce journal avec Son Emi-. | 
nence le cardinal. Rishelmy; LS Le de Turin. f 


a - 


= 


mern 


| EU ne f 
a . Avant toùt; “déc” are : Son Eciriénce,: il faut « qu’ il soit. | 


~h 


libres. Il ne s’agit pas d'artiċle de foi. Un croyant pëut- 


-Le cardinal me présentait deux: belles photographies de 


= Voyez. ces deux épreuves : l Tune: négative: et l'autre 


dire depuis : 324 ans, enfermée soigneusement dans un 
coffre, Elle n’a pu.être soumise à aucune altération: . 


. « Or; est-il raisonnable de dire que ces empreintes, au 
lieu d’être celles du sang du Rédempteur, ne sont que le. 


résultat d’une peinture faite avec du .sang de bœuf ou tout 


autre produit ? Bien entendu, à ces époques, il n'était pas ` 
question de la photographie, dont on n avait pas 6 moindre 


SOUPÇON, se 


« Quel serait donc Pincomparable artiste qui. avait peint | 
sur la toile cetteimage, n’offrant à l’œilnu que des ombres 
- souventinformes et des détails si extraordinaires en pho- 


tographie ? Un peintre aurait accentué les détails “sur la į 
toile, afin que les yeux humains PRISON Yetrouver une 
image reconnaissable. - 

.« Un artiste qui aurait eu l'intuition de ce que produit 


la photographie et aurait donné une œuvre semblable au ` 
négatif aurait été un homme de sublime génie et dont le ` 


nom aurait été transmis à la postérité. 
« Pour moi, et pour les gens impartiaux qui réfléchissent, 


_ cela est impossible, et nous sommes heureux de voir la 


science moderne confirmer nos. convictions. 


« J'aurais beaucoup de choses à. ajouter. Jé me borne al 


-uhe seule observation. 
« Voyez 1e tracés des clous du crucifiement, Les clous 


ma teur Te ee mem at y 


‘sont des. non dans ja paume de la main, mais dans 
le poignet. 
« C'est un fait qui avait passé inaperçu. “Car voyez tous . 


‘les tableaux de crucifiements, tous les crucifix qui existent 


_depüis lé commencement du. christianisme.. Tous repré- 
sentent lé Christ- súr`la croix, les èlous- perçant. la paume. 
des mains: Or, sile Saint-Suaire était l œuvre d'un peintre, 
est-il admissible que ce peiritre eût: tout à coup “‘éhangé la . 
tradition ? Non, il aurait continué à mettre les clous däns `. 
la paume de la main; serait resté dans. . cette tradition qui. : 


semblait la vérité. Il n aurait jamais où l'audace de remon- S 


ter; un courant de tant de siècles: 4. 

à Et c'est précisément le Saint-Suaire qui a. “rétabli i. 
vérité, ét rien n’est-plus logique. Les clous, enfoncés dans - 
la ‘paume, n’auraient:pas trouvé assez: de’ résistance ‘entre : 
les doigts pour retenir le - corps: Les clous; au- contraire, - 


_enfontés au-dessus: du: poignèt, rencontrent - la résistance : 


“de tous les. os; des nerfs de la main et du poignet. Ce fait, 


‘est une-puissante démonstration que nous nenous trouvons : a 


pas en présence. d'une œuvre d'art. °°". m 


«. La même observation peut se faire au shit du coup. < 


‘dé lance qué réçut le Sauveur et que les” peintres et ‘les. 


Fu 
I 


sculpteurs placent à gauche, du côté du cœür. Surle Saint- ` 


.Suaire, au contraire, la Pead est du côté. droit. Un. 
-peintre aurait suivi la tradition. o Emmo; 


Une citation de ? Evangile. des Hébreux 
Saint Jérôme . ` 


Le Matin, das sön numéro du 8 mai, à. publié ` une: ra 
w lettre de M. Franck Puaux qui soulève un" 
certain nombre d'objeétions, qu il est intéressant de | 


connaître … J i | 
| ` Monsieur Le Directéur; 


-Mis en ause par plusieurs des correspondants du Matin, 3 
vous me permettrez de revenir sur la question du Saint- - ` 


 Suaire de Turin,: objet de si vives discussions dans la 
_presse comme dans le publie. De 
Qu'est devenu le Suaire du Christ ? Telle est, re 


la question à laquelle il importe de répondre, car. dire a 
qu'il a ‘été miraculeusement retrouvé au moyen-Âge, ne 
saurait être une. réponse. déterminante au point de vue 


scientifique, le seul qui puisse être accepté dans’ ce débat. 


Il a été reconnu, d’une manière unânime, que les Evan- 
piles, en. parlant du linceul qu’'acheta Joseph d'Arimathie - 
pour ensevelir Jésus-Christ, ne font aucune allusion à une - 


image du Christ reproduite ` sur ce suaire., Le Nouveau Tes- 
tament et plus tard les Pères apostoliques gardent ‘un 
silence absolu sur ce point. Il semble, dès lors, que lhis- 


À toire ne fasse plus aucune mention de ce. suaire merveil- 


leux qui aurait cependant conservé Fima ge du Sauveur, la 
seule authentique et, par cela même, pomi enamate 
d'une valeur inestimable. - | 


il existe cependant ún texte qui, je le crois, n’a pas été 


cité et qui me paraît de nature, sinon à clore définiiive- 


ment la discussion, du moins à justifier les doutes les plus 


sérieux sur l'authenticité du Saint-Suaire de Tutin.: ` 


Lorsque saint- Jérôme se rendit en Palestine, les Naza- 


réens lui firent connaître l'un des plus anciens documents 


de. la littérature chrétienne, l'Evangile des Hébreux, écrit > 


‘en araméen, la- Jangue même que parlait le Ghrist, Ce récit 


Jui parut dun si grand intérêt qu’il le traduisit non seule- | 
| en | latin mais en grec. Cet-évangile était révéré dans: 
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- Jaëques et Jui apparut. ) z: 

L'étude de ce texte, dont on ne. nt nier Dons: 
tance, car: la. critique en place la composition à la fin du 
deuxième : siècle, prouve qu'à cette époque, dans les: églises 


chrétiennes. de” Palestine, on n'attachait aucune: impor- 


‘tance au “suaire, car on admettait que le: Christ l'avait 
_ donné à un esclavé de son ennemi “mortel le grand-prêtre, 
- Il est, en effet, d'une évidence ‘absolue que si l'image 
‘du Christ y était restée. empreinte, ce west: pas un esclave : 
: qüi eût reçu la précieuse relique;. mais l'apôtre. Jacques. - 
Plus important encore le fait que saint Jérôme, citant ce 


z | passagé dans le chapitre qu'il consacre à l'apôtre Jacques, 


n’élève aucune objection. Or, de tous-les Pères d'Occident, 
saint Jérôme fut le plus instruit. des traditions de l'Eglise. 
primitive, car non seulement il était. profondément versé 
- dans-la connaissance de l'hébreu, ais il avait habité. 
- longtemps la Terre-Saiüte, Il convient. de: rappeler aussi 
qu’il fut un défenseur ardent du culte des reliques. Il pa- 
_raîtra donc d’une évidencé absolue que si- le Saint-Suairé. 
eût existé de son temps;il n'aurait pas rapporté le passage 
` dé l'Évangile des Hébreux que nòus avons cité sans y faire - 


HET s allusion, IF ne sera donc ` pas GN d'affirmer m SÌ. 


peee vivait saint J érême, nuile mention n’est faite d'une 
relique aussi. insigne, mais qu'il est seulement parlé d'un 
suaire, objet impur pour. les Juifs de l’'époqué, donné par 


le-Christ -à un esclave, c'est. que le Suaire - miraculeux 


‘n'existait pas. 

On m'a objecté le. Saint-Suaire de Besançon. Vous: me 
permettrez- de vous. donner prochainement ` quelques rên- 
- seignemènts intéressants sur cette relique. | 

Une remarque en finissant à l’un de mes critiques. On ` 
ne dit pas l’ «ostentation » d'une. relique. « Ostension » 
semble plutôt indiqué. Il y aurait même de l'ostentation 
à prétendre le contraire. 5 

Veuillez croire à mes sentiments distingués. | 

E FRANK Puaux. 


Cette lettre de. M. Frank Puaux a inspiré à un de 
nos lecteurs les réflexions suivantes : su 


- Les doubles qu Saint-Suaire 


Madrid, le a mai 4902. 
Monsieur. lė Rédacteur, Eo g 
Permettez à un humble croyant de vous noi 
quelques notes eric à la à question du Saint-Suaire 
de,Turin: 


_«& d’un prix assez ‘élevé ; le 


-de 1898, par M. Secondo Pia, avocat de. Turin, ilest 
‘compréhensible que cette empreinte ou image aitélé, 
i jusqu à ces dernières années, . complètement ignorée, 


Au texte de l'Evangile des Hébreux, cité par saint 


- Jérôme dans son ouvrage : ‘De viris. illustribus: jop- 
pose la relation, faite par saint Jean l'Evangé liste, CCR 
- la visite au tombeau le jour de Pâques. Saint Jean dit,. ` 
au sujet de: Simon Pierre: «Il entra dans le sépulcré 
«et vit les linceuls à terre ; 


le Suaire qu'on avait mis . 
« sur sa tête, séparé des lincęuls, était P en un autre Í 


« lieu. D un à de 


j e crois que ce - passage: de l'Evangile M aussi. 
digne de foi que les cilations de VE vangilé des Hébreux, 
. saint Jean, frère de saint J acques, ayänt été le contem- 


“porain du. Christ dont il fut l'apôtre préféré, tandis 


que l'Evangile des Hébreux dáte du deuxième siècle : 
ét que saint Jérôme vivait au quatrième. a 
Jene sais sl le. Saint-Suaire de Besançon existe - 


encore; mais Ja pluralité des linceuls (on prétend. 


même qu'il en existe un en Espagne). n'est pas de. 


“hature à infirmer l’ authenticitéde la précieuse relique.. 


En effet, le R. P. Olivier, dans son ouvrage La Pas- 
sion, s'exprime ainsi : « Chez les Jüifs, les étoffes dės- | 
« tinées à la sépulture étaient hottes avec soin et 
drap fourni par Joseph 
« était du drap fin, bustus, mousseline d’une légèreté 


‘« admirable, dont plusieurs doubles avaient à peine 
« l'épaisseur d'une. étoffe ordinaire; avec une résis- 


« tance qui à défié l'action du temps. Ces lissüus 
« venaient pour la plupart d'Egypte, où ils se fabri- 
« quaient avec le soin tout spécial qui: s'attachait, en. 
« ce pays, aux parures de la mort. Ils étaient, de 
« couleur blanche avec des. ‘bordures de nuances 
« variées, suivant le goûl de l'époque et du pays. 
« Les momies, qui peuplent aujourd'hui nos musées, 
« dorment leur sommeil séculaire dans des étoffes 


« ‘absolument semblables à.celles que plusieurs églises . 
` « présentent à la vénération.des fidèles, comme ayant.. 
KS enveloppé lés membres sacrés. de Jésus-Christ: » 
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Pourquoi ne pas admettre, étant ds la lis 
incomparable de ce tissu, qu'il ait été employé en plu- 
‘sieurs doubles, chacun. de ces doubles ayant Pere em-. 
| preinte sacrée 2. = 

J'y verrai même, “pour ma. “part, une preuve. de 
l'authenticité de : la relique de Turin. Il est en effet 
évident que si l'on parvenait à découvrir un ou. deux 
des doubles en question et. qu'on les . soumit à 


l'authenticité. de ce. dernier, “comme d’ailleurs. ‘des 
autres, ne supporterait plus ge un doute des plus 


Depuis 1898, G "est-à-dire en w ans. be rela- 
tivement bien court, da ‘question: a fait un grand. - pas, 
grâce: aux expériences concluantes de deux. savants 
dont la science ne fait, j'aime. à le croire, de doute 


pour personne. J'ai la Sn h qù ele ne tardera |: 


ne à être complètement élucidée. 
Veuillez agréer, Monsieur le. Rédacteur, l'assurance 


de mes meilleurs sentiments. | 
E. CHENORKIAN. ` 


| ' P3 
A Enfin, nous noi encore A notre courrier cette | 


«lettre qui nous semble de nature à intéresser vive- 
“ment nos lecteurs : s | | E 


Les révélations de Catherine Emmerich 


. 1 Bourges: 
| Monñeieùr, ` 


lo% està la lumière du livre de révélations de Catherine | 


‘Emmerich dont parle M. Boyer d'Agen, pour la re- ` 
{ comme un petit-enfant qu'on emmailloterait. | 
Puis, fixant sous sun aisselle l'extrémité. d’ unè longuë 
| bande et soulevant un peu le‘corps, ils le firent passer 


‘cherche de la maison de la Vierge: à Ephèse; que je 
“vais essayer de. faire la lumière sur de Saint-Suaire 
‘de Turin, - É | | 


O «cd oseph et Nicod ue porren le. corps da Sauveur m 
un enfoncement de la montagne du Calvaire, où il y avait. 


une belle pierre bien unie .et où l’on avait préparé tout ce 
qui était nécessaire pour l’'embaumement. On avait étendu 
_ par terre un grand linge à. mailles, assez semblable au 


_ drap du Carême que l'on suspend dans nos 3 églisee du dio- 
cèse de Munster. 
=. Dans ma première enfance, quand je voyais le drap du 


: Carême- suspendu dans notre église, je m'imaginais que 
c'était celui qui avait servi à l’ensevelissement du Sauveur. 


On avait choisi -un linge à mailles, probablement pour | 


qu'il laissât couler l’eau avec laquelle on devait laver le 
corps. . Un autre grand drap déployé était à côté du. pre- 


. mier. On déposa le corps du divin Maître sur le premier. 
des deux linges; ét, tandis qu’on tenait l’autre tendu à une 


petite. distance du corps, Nicodème. et Joseph, à genoux, 
_délièrent le linge, dont ils avaient couvert ses reins en le 


deséendant de la croix, puis la ceinture que Jonadat était 
venu apporter au Sauveur, au moment où on allait Vatta- 


cher à la Croix. 
Ensuite, tandis qu'on tenait buis le second linge tendu 


B au-dessus du corps sacré du Sauveur, ils lui lavèrent pieu- 


sement, avec des éponges, les jambes, les genoux et le dos. 
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sans le retourner. Ils le lavèrent ainsi à plusieurs reprises 


jusqu'à ce que l'éponge dont ils se servaient ne rendit plus 


. qu'une eau claire et limpide. | 


Alors ayant versé dessus de l’eau de myrrhe, ils étendi- | 


[rent à terre le corps de leur Maître, et le tirèrent avec res- 
“pect, car la partie inférieure de son. corps et les genoux 
_ étaient encore soulevés comme ils l’étaient au. momeñt dé 


la mort. Ils placèrént ensuite sous ses reins un drap large . 


. d’une aune:et long de trois aunes environ, et mirent autour 
. de lui des bouquets d'herbes et des plantes frisées comme 
T épreuve photographique, si les résultats obtenus | 


_concordaient avec les épreuves. du Suaire de. Turin, 


le safran ; puis ils répandirent au-dessus une poudre odò- 


-riférante. que Nicodème : avait apportée. dans unè. petite 
~ boîte. : | 


Alors, ils fixèrent dés hefbes aromatiques Mods d la 


| partie. inférieure de son corps AU moyen. de bandes dé. 
| toile qu’ils firent passer entre les jambes i du. Sauveur. et: 
|aw’ils attachèrent ensuite autour de. la ceinture, Puis. ils 

: mirent du baume dans les plaies, les remplirent de par- on 
` fums, placèrent des herbes parfumées entré lés deux: `- ` 
‘jambes et les enveloppèrent dans. ces aromates Sur “toute Fe 
“leur longueur. ; oc : a 
` En ce moment, saint Jan avec. e CES et Leg. ou 


a Mis 
=: proj = amarem = p qu 44 F2 
; NÉS TR TR ose om 
. ss Vis 2 


saintes femmes arrivèrent, car ils:s’étaientün peu retirés à ~- 


|: l'écart; La Sainté Vierge à genoux plaça sous la tête du. 
E. Sauveur un linge fin que-lui avait donné la femme. de 
Pilate, et qu’elle portait autour de son cou sous son mane. 
teau- ; puis, assistée des saintes. femmes, elle. remplit d'her- 
þes odoriférantes l'espace compris entre les épaules et la o 
[tête du Sauveur, et. a de.s son. dr la- tête et- les.. 
épaules..." r 
Magdeleine répandit un due de heaume e la plaie : 
| du côté et les, saintes femmes éntourèrent de plantes odo- - 
| riférantes les pieds: et les mains. Les hommes remplirent 


-avec dés herbes . odoriférantes le creux des aisselles et 
-celui de l'estomac ; ils en. mirent également autour de sa 


: poitrine, croisèrent sur son. sein.ses bras raidis par la mort | 


et le serrèrent avec. le grand. drap blane jusqu'à la poitrine 


autour de la tête et du corps entier qui présenta. ainsi l'as- 
peċt d'une momies -` a | 


| Enfin ils placèrent le corps du duvet sur ` le- ‘grand | 
= suaire de six aunes que Joseph d'Arimäthie avait acheté et 


"Fy enveloppèrent. Il était placé en diagonale ; la partie 
inférieure fut ramenée sur les pieds et sur la poitrine, la. 
partie supérieuré rabattue sur la tête et leg épaules, et. les 
côtés enveloppèrent tout le:corps. 

Comme tous se pressaient- en pleurant autour du corps 


. du Sauveur et se mettaient à genoux pour lui rendre un 


dernier hommage, un prodige surprenant vint frapper 
leurs yeux et toucher leur cœur : le corps du'‘Sauveur avec 
chacune de ses plaies leur apparut dessiné en traits rou- 
geâtres sur le Suaire qui le couvrait. 
Ainsi, pour récompenser leurs . tendres soins: et alléger 
un peu leur douleur, il avait voulu leur laisser le plus 
touchant de tous les souvenirs. Ils embrassèrent le corps 


sacré avec beaucoup de pleurs et de gémissements, èt bai- ` 


- gèrent avec respect l’image miraculeuse. 


Leur étonnement était si grand qu'ils soulevèrent E 


Suaire ; leur admiration s’accrut encore, quand ils virent 
que les bandelettes n'avaient rien perdu de leur blancheur 


et que le linge E seul portait ODIDE or dé des traits 


du Sauveur. 
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La partie du-Suairé sur laquelle reposait: le divin Maître, 
représentait le Sauveur vu pàr derrière; la partie qui le 
recouvrait. le représentait de face; mais pour avoir l'image 


entière, il fallut réunir ensemble les différents coins : du 


. Suaire qui se recouvraient en cet endroit. : 
` Cette double image. n'était pas, comme on pourrait A 
_eroiré; produite par le sang qui coulait. des blessures, car 
les âromates : qui: entouraient le corps et les bandelettes 
‘qui. l'enveloppaient. ne permettaient - pas au sang de se 
répandre, c'était une image iniraculeusement formée. et ` 
‘un témoignage que se rendait à eile- même Ja divinité pré. 

| sénte dans ce corps-privé dé vie. Ez 
J'ai vu beaucoup. de détails. relatifs à l'histoire de ĉe 
Suaire, wais il rne serait impossible de lés reproduire com- 
. plètement. Les amis du Sauveur le recuéillirent après la 
‘résurrection avec tous: les linges qui avaient servi à Teri- 


s _sévelir.' 


Jé le vis une fois bison à uh E qui i portait sous 
‘le bras: il tomba à. déux ` reprises différentes entre les : 
. màins des Juifs. Je vis aussi que des chrétiens l'honorèrent 
nstèniqe en différents lieux. Il arriva une fois qu’on 
contesta son: authenticité et qu'on le jeta au milieu des 
flammes; mais il en sortit miraculeusement. et alla se: 
- placer. entré: les mains d'un chrétien qui sé > trouvait à quel- 
EL distance du foyer. `.. 

Il existe trois empreintes So de cette image 
que dés saints obtinrént de Dieu en la plaçant sur -des 
linges. ordinaires ; on y voit les deux faces du Suaire ; ces 
images ont. souvent opéré dés miracles. L'original, déchiré 


. et en partie. effacé, est maintenant honoré daûs une église 
qui appartient à des. hérétiques et à-des schismatiques 3. 


- j'ai oublié le nom de la villé,.mais elle fait partie d'an 
royaume | considérable sue n'est pas éloigné du pays des 
_rois Mages. | | 


Dans les visions elation à ces images, il était question | 
_ de Türin, de la France, du Pape saint Clément et de l'em- | 
pereur Tibère qui mourut rs À ans. apip] N. "Se 7 $ a ai ` 


, oublié tous ces détails. 


Or, ce. récit date de 1820 et fut recueilli de ai 
même dela voyante par Clément Brentano, de sainte 
mémoire, né à Francfort. sur-le- Mein. oo 

Catherine Emmerich était née à 
Coesfeld, diocèse de Munster, en Westphalie, le. 
8 septembre 1774 et elle. mourait, stigmatisée, à Dul- 
men, le 9 février i824. 


Voilà, certes, un récit qui n'à pas été inventé tout 
exprès pour expliquer le Saint-Suaire de Turin, mais 
on dirait qu'il a été dicté tout exprès pour abaisser 
les orgueilleux, les prétendus savanis, où ceux qui 


‘de parti pris nient tout ce. en ne sort pas de leur puis- . 


sant cerveau. 


Tout y esi parfaitement. déeril et conformie ‘aux 
-` évangiles en ce qui concerne les bandelettes. 


Rabelais.et tutti quanti deviennent de bien faibles* 


autorités en présence de révélalions aussi extraordi- 
naires que celles de Catherine Emmerich . | 
La bienheureuse Marie de. Jésus, d’ Agreda, en 


. Espagne, parle aussi du Suaire de N.-S; etde son‘em- 


baumement dans son immense ouvrage extatique de 


| fondre ceux qui conlinueraient à 
l'œuvre d'un peintré de. 4358. 


Flo mske, près 


la Cité pilou: de Dieu écrite en 4655, Ce serait t trop m 

long à rapporter. ` a 
Quoi qu’il'en soit, le travail de M. Vigñon se trouve S 

singulièrement éclairé puisque nous nous trouvons en 


| présence d’un des suaires obtenus par. supérposition. 
Reste M. Vignon : à obtenir la confirmation du Suaire 


de Turin. par la photographie de celui qui est en. 
France. Ce sera démontrer péremptoirement ` que la: . 
pauvre ouvrière de Dulmen a bien.dit la vérité et con- ` 


+ eu que e test 


. La photographie, qui est une science d' autant E 


exacte que c’est le soleil qui travaille’ d'une façon bien. : 


supérieure à à l'hommé et que personne ne peut: l'ac- 


-cuser de mensonge, la photographie, dis-je, n' ‘a pas-fini -~ 
 dedécouvrir les supercheries et de mettre à jour là vé-. 


rité. Le soleil, c’est l'œilde Dieu: et il perçoit te que nos 


“yeux ne peuvent. percevoir même avec les plus ‘fortes. 
- lunettes. Que ‘les malins | 
| reproduire la Sainte Face obtenue. par sainte- Véro- | 
| nique, c'est à.leur portée. puisqu'on eu trouve des re- 
productions partout. Qu'ils prennent un cycliste venant 
| de: aire une. très lougue coùrseavec Je visage exsangue a 
couvert. de poussière et de sueur, et qu'avec une i 


essaient, par. éxémple, ‘de 


petite seringue ils. fassent. tomber sur son ‘visage 
des gouttes de sang et qu'ils : simulent les plaies du | 
front. Cela. fait, qu'ils appliquent un mouchoir « de 
laine fine; comme le dit encore Catherine Emmerich », ` 


.Sur le’ visage ainsi préparé el qu ensuite On: photo- 


graphie. Nous verrons bien alors si nous’ avons la r 
ressemblance du cycliste : il y'a gros à parier qu'il se 
produira- quelque chose. d informe, mais TADEO | 
est à tenter. ` a | | | 
Puisqu’ on veut. opposer: le réalis sme au m érveilleux, | 
Pour ne pas dire au miraculeux, qu'on essaye i En ce 


qui concerne le coup de lance paraissant à la fois au 


flanc droit et aù sein gauche, Catherine dit encore que 
Longin « prit. sa lance des: deux mains .et l'enfonça 
avec tant de force dans le côté. droit, que la. 7. 


‘atteignit le sein gauche ». 


Si donc, grâce aux révélations de la pauvre exta- | 


| tique de Dulmen, des savants - ont retrouvé la maison 


de la Vierge è à Ephèse etont élé obligés-de reconnaître E 
que les détails donnés par elle sur la forme des fon- 


dations étaient exacts; comrhént repousser, à moins 
d'être de parti-pris, des. délails aussi précis. et aussi 
| surprenants que ceux qu’on vient de lire? . 


C'est ainsi que Dieu exalte les humbles qui, souf- 


frent et abaisse les orgueilleux qui triomphent. Il 
“veut que les, hommes se disputent son tombeau 
comme ses reliques pour éprouver la' foi des bons par 


la rage des méchants, et le tout tourne à sa gloire. 
| | P. COMTE DE PLACE, 
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. ordinaire du tout, qu iLs'arrête un instant à contem- 
PE celle de M. Henri Rochefort... de Le eg 


au et précis qu'une démons. 


et le cheval: 7 o ey a a 


de l'aigle. Quant au cheval, 


PH YBO EON i 
f OO XVI Yi ne ` 


“M. Hénri Rochefort 


En Vérité, SL quelqu’ ün désire voir une éte. pas ` 


i 


H suffit, au. reste, de jeter un rapide ` coup d'oil - 
“sur cette curieuse et typique physionomie; pout com- 
prendre: aussitôt que lón:se trouve en présence d’une 


© individualité réellement ` ex- ` 


y téptionnelle. - Fo 
-Les différents traits dé cette. 
' figan sont si vig oureusemant ` 
accentués, si parfaitement bu- 
.rinés, que, pour l'observateur , 
sagace, ils composent un ex- 
posé ‘de psychologie aussi 
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~ Mais- ce qui, au Rpa 
r frappe le regard, c'est. 
la ressemblance vraiment ex- 
traordinaire de ce visage avec 
.deux types animaux lrès éloi-: 
gnés l’un de Tautre : l'aigle. 
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Le front et Tes yeux sont ` 
_incontesiablement la propriété 
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il s'adjuge absolumént le bas 
“de la figure; puis le nez, et 
“un peu les oréilles. | Après 
cela, il se: manifesté: encore 
d'autre façon, c'est-à-dire par 
la coupe. si: particulièrement 
allongée de la face. Toutefois, ilne saura ait être ques- 
- tion, ici, du cheval occidental, lequel me paraît trop 


saturé de moderne civilisalion pour êlre demeuré 


fort intelligent... — Non, je veux parler, bien-plutôt, 


de ce cheval à peu près naturel, relativement, in- | 


dompté et sauvage, qui hante encore, présentement, 
quelques- -UNS des libres parages de la steppe sibé - 
rienne. 

Ce cheval-là est resté suffisamment pos 
audacieux, plein de ‘bellé foug que, € 
certaine compréhension insüriclive du a exté- 


rieur quine manque pas d'originalité. Plus. près de | 
“a tradition que le nôtre, ce cheval garde. une noble. 


liberté d’allures. Ale voir, on croirait, parfois, qu'il 


songe aux temps légendaires : 
vaient fraternellement « en ce bas monde... 
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où. bêtes et gens Yl- 


Mais, une autre particularité fort caractéristique 


distingue: en outre la. tête de M. Rochefort, et c'est. 
‘la forme nettement dolichocéphalique adoptée par. la 
structure, crânienne de cetie tête. II est extrêmement ; 
rare de rencontrer un dolis shocéphale parfait, et sur-. 
‘tout du type rond, qui 6st le ty pe supérieur, en géné- | 
ral, Ea | Pa, , E i 

‘Pour une. fois, cependant, je, crois avoir mis. la 


Cd 
r 


main dessus... A a ae 
Lorsque le dolichocéphale rond : est accompagné 


g un a visage aux traits doucement atténués, il y a lieu... 
i Gi espérer: une intellectualité a 


:‘franchément. idéaliste -< et poé- 
tique, assez portée au. mysti- 


contre le- plus: souvent. Mais, 
chez M. Rochefort; le remise 
_ quable: développement, de` la. 
„lace; puis l'énergie, l'intensité . 
et, disonsæle mot, la“ violence 
de son- expression “physiono- 
p mique, modifient considéra- 
-blement les tendances intel- 
- lectuelles: primordiales. révé- 
‘lées par Ja conformation de la. 
` botte cränienne. : | oo 
Dr occiput, suffisamment ac- 
cusé, mais développé: tout, en 
- hauteur, tendrait | à annihiler 
-i puissance de la vie instinc- 


F 


la faire dévier en: désirs de. 
sentimentalité et de rêverie 
spéculative: Seulement , les 

lemporaux, très en hauteur, 
eux aussi, mais peu saillants, 
les pariélaux antérieurs, de 
puis le sommet du crâne, SL 
protubérent et arrondi, s'ac: 


| Clichė E. Pirou. 


étonnamment bombé, 


cordent en{r’eux pour combattre les désirs en ques- 


lion, pour Jes absorber, en quelque sorte. el les 
transformer en force ‘de coômbativité idéologique, si 


bien que, de tout cela, Il résulte, en fin de compte, 
une mentalité excessivement compliqués de PER 


epus impulsif.. 
Le front de M. Rochefort est d'une étrange E 
Lu et haut, irès ample, très originalement décou- 


vert, il se révèle, tout àla fois, bombé vers la racine 
sinueux vers la partie moyenne, el 
protubérant vers le haut des tempes; ce qui revient 


des : cheveux, 


à dire que ce front en- vaut plusieurs! 
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tivô-animale ou, du moins, à. 


cise, et c’est ce qui se ren ` 
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ER 192 L’ ÉGHO DU MERVEILLEUX 

E Paie. ne à T annonce une intelligence vaste, on: | tréteaux où parade la gent noliticienne, ces yeux ont : 
Re S p intuitive, compréhensive et assimilatrice, puis. un | l'air de vouloir prendre quelqu'un à témoin et dire: 
oo a era … esprit invraisemblable, doué, tour à tour, d’une gaité | « Non, mais, què. vous en- semble, -viton jamais pa- 
= > ~ o7- pétillante, doucement ironique, puis d'une. mélancolie | reils farceurs?. ,» Lo pe 

: Fi Pia 1 agressive, sardonique, verve inépuisable et féroce, Long et. droit, de large èt forte racine, d’ärête | 
F q E 3 | que rien ne saurait arrêter dans ses manifestations... puissante, légèrement renflé sur les. parois latérales, 

- T n | Mais il faut surtout, considérer, dans ce front, k lé nez s'affirme : essentiellement chevalin, car. Tes À 
EO TRE P “bosse. fortement saillante, bien que rèjetée en arrière, _narines : si curieusement dessinées, frémissantes - et - | 
. a E N x o SÙ laquelle. S implante le toupet : chevelu du fameux fougueuses, font songer à de véritables naseaux, à tel 5 
:. lee eo à ‘pamphlétaire. -A elle seulé,' cette bosse ‘admirable point que, pour. un peu, on. attendrait. Prengue un. 
5 a din. C = pourrait expliquer la psychologie du directeur de. “hennissement.. RL 
: : _ ni — -a : l’'Entransigeant, éar elle exprime, au suprême dégré,. “Vous. pouvez mwen 1 -éroire: l'hômme- qui possède un 
yo Sir ie zi _ ‘le génie de: la - contradiction humoristique et batail-. 
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To a ‘Jeuse — faculté- d’ailleurs indispensable à tout polé-: 
5: miste de bonne race. C'est 1à que, chez l'orateur, 
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a Ikn comme chez l'écrivain, git Tinvincible attraction de 
Den hui + ola lutte pour la lutte. Avec une bosse pareille, on est: 
Mali oi antigouvernémental en naissant, et, cela, quel que SOL 
F fe picus., oao le régime, Par exemple, je croirais assez que si les: 
o MMM." O -hasards de. la Fortune conduisaïent un jour M. Ro- | 
: [Hé di oo chefort au pouvoir, il trouverait moyen de se faire de | 
H Feke + opposition à lui-même. +. te. 
; : M : . x e ‘Les sourcils, qui adoptent la. direction: fléchie — = Jé- 
AL ONE gèrement arquée :— sont épais, broussailleux, peu 
EE AE oo éloignés l'un de l'autre et très: rapprochés des yeux. Ils 
o OR -indiquent une volonté rigide, une implacable opiniâ- 
Ta CE treté dans les résolutions. prises, puis un naturel pri- 
rani a Ga A mesautier, bouillant ‘et emporté, sujet à à de brusques. 
U AR JE. : et terribles colères et toujours prêt à casser les vitres, 
M e opar Toutefois, il est bon d'observer. que l'éducation, 
MR d’abord, et, plus tard, l'expérience acquise, ont sensi- 
Helene -blement attėnué, ces dispositions congénitales. Mais ` 
HR i o 0o ~ enfin, pour vivre en bonne harmonie avec M. Roche- 
He Lo. …. fort, il est préférable. de ne päs trop le heurter. D’ail- 
ae SLR leurs, en s'y prenant par la douceur, on peut obtenir 
A Ale pue beaucoup de lui... — L'areade sourcilière, rm | 
NU SE rement accentuée vers l'angle temporal, révèle ı 
A ee sens artistique des plus fins, et le goût de la see 
f ES ; eri = Les veux, qui ap partiennent à l'aigle, ont une forme : 
He pie ie vraiment spéciale ettoute personnelle, car ils semblent, 
DTA ns en même temps, rentrés et saillants. Cette étonnante |. 
METRE particularité. provient de l'extrême avancement de 
Hs: l'arcade souroilière au-dessus d'un lobe parfaitement 
HSE. Eu o- convexe et fort développé, c'est-à-dire, primitivement 
MCE PE destiné à paraître saillant. Grands et très fendus, bièn. 
di Pa E ouverts, ces yeux, dont le regard est durement incisif, 
ee pe E Toniléun impitoyablement. « démolisseur », ces yeux, 
PAC EN dis-je, projettent une force fascinatrice, une sorte de 
M PRE E lumière à reflets métalliques rappelant quelque peu- 
eie pss les fulgurances d'une lame d'acier... Mais encore il y 
EAE . © a dansle regard de ces yeux quelque chose de véhé- : 
; S i S DA mentement indigné. PRE, en esprit par les 
ToS 
We 
iE Deo | 


nez de ce genre n est pas précisément facilé à mettre 
dans un sac! Il fait présager, ce nez, une grande fierté E 
d’ âme, un- extrême orgueil intime, mais sans petites 
| vanités, un courage à Loute. épreuve, une endurance 
.physique extraordinaire, une. générosité grande, puis 
l'amour passionné de l'indépendance et beaucoup 
d'humeur joyeusement belliqueuse, `- 


- La bouche est. mixte, en ce Sens. qu ‘elle tient le 
milieu entre la forme aff ectueuse et la formé resserrée.. 
très . égales, 
joignant bien, ont lé défaut de paraître un peu minces 
et de ligne légèrement trop ‘droite. Ainsi faite, elle : 
“exprime le désir de l'ordre et de la clarté en toute : 
er et la vision- nette du prosaïsme de la vie: | 


Les lèvres, correctement dessinées, 


Elle laisse supposer de la constänce en amitié, beau | 


coup d'attachement séntimental dans les affections 
intimes, mais peu de. fidélité au point de.vue exclusis `. 
vement sensuel... Raffinée et voluptueuse, même un : 


peu sadique, elle révèle un gourmet délicat, .doué . 


d'élégance naturelle. dans le geste et les: manières. 


| D'autre part, le rictus. de cette bouche a quelque 

chose d'impulsivement autoritaire, d'amer et d'inquié: 
tant, grâce. surtout aux deux fines incisions virgulant 
les coins de la lèvre inférieure, puis à 
sive dont l'orbiculaire apparaît relevé et tiré vers le 
haut, du côté gauche. Voilà qui dénonce. immédiate 
‘ment l'habitude de la critique violente, sarcastique, et 
peu d'iaclination à pratiquer l'art-du pardon des: 
‘Enfin, les deux sillons qui. se creusent si. 
rudement des narines à la lèvre supérieure, dénoncent 


à la façon agres- 


injures. 


l'homme qui en a vu, comme on dit, de toutes les 
couleurs... Mais, remarquer que celui de 


M" 


il est à 


| gauche s'acoeritue, bien plus. durement encore que 
celui de droite. Il y a, dans ce stigmate douloureux, 
Loute une cristallisation lente de désillusions, d'insalis-- 


faction perpétuelle et angoissée, de tristesses mornes 


non avouées, à jamais ensevelies dans. le tréfonds de 
l'être... | | | 


Dans cé visage pourtant fort allongé. le menton. | 
prend la forme d'un carré arrondi, tandis que le maxil- 


» '!' ap ag 7 
bad do NE à 


rs wa 
in er 


< Jaire, solidement construit, présente à l'arrière une 


saillie légèrement anguleuse, et- ces particularités 


correspondent à deux facultés éminemment conträdic- 
toires : le bon sens b positif, puis le goût'i inné du Me ns 
et du jeu... ; | 


_ L'arcade zygômatique constitue une | autre: ano- 
malie, car elle: se développe en largeur malgré que 
“les: pommettes - s'avancent. en protúbérance presque ` 
aiguë, ce qui. dénote une imagination ardente, très |. 

| | spéculative, constamment: en travail, et, aussi, Pins- | 

E linctif besoin de trouver toujours quelque nouvelle 
U « tête de: Turc. » —` histoire de se faire lá main. 


Par la façon droite et raide dont elles se plintent, 


“les oreilles rappellent sensiblement celles : du cheval.’ 
_Plutôt'épaisses, grandes, mais. bién ourlées et très. 
accidentées intérieurement, elles disent un .ésprit 
aussi perspicace: et souple que violent, doué d'extrême 
ingéniosité et sapable dese tirer D aaa des | 
situations les moins favorables. - | | 


Le cou, de ligne assez nette, mais court, très pléin, 
rudement.musculeux et iravaillé, insinue que M. Ro- 


chefort connut — bibliquement, s'entend — une foule 
d’aimables personnes, el.que, pour l'avenir, al. est 
| encore tout disposé à faire comme lé nègre..." 00 00 
Mais voyez comme les cheveux, touffus et fins; ge 
| redressent. Ne dirait-on pas d'une crinière qui -se 


hérisse ? Semblable: chevelure exprime une originalité 


: peu commüne, puis une fougue combative jamais lasse. 
| _Physiologiquement, M. Rochefort. est ‘un bilieux- 
| sanguin-nerveux.. Mais le bilieux domine dans la pro- 


portion de. cinquante pour cent, environ. Ce temipéra- 


ment promet, en général, une longue exislence puis 
| uné. magnifique santé. Il est un de ceux qui craignent 
<le moins les surmenages, soit D Les ee soit intellec- 


tuëls. : į 


Pour ce qui est d une “ts; M. Rochefort peut sé 
_ flâtter d'en avoir une! Cependant, j'oserai avancer. 
_ néanmoins qu'il doit connaître les douceurs de Par- 
_thritisme et de quelques-uns. de ses dérivés.. Cela se 


voit tout de suile aux légers gonflements puis aux 


mille petites rides i encerclent les paupières infé= 


rieures... | 
. D'un autre côté, les lignes o euor he | 


et entrecoupées, qui incisent le front, s eedan avec | 


les. plis qui vont du coin des yeux vers les’ pom- 


mettes, et aveè ceux qui descendent des ailes du nez. 
vers les coins de la bouche, pour-raconter une vie. 
invraisemblablement mouvementée, saccadée et chan- 


geante, remplie de coups ‘de chance et de revers, 
d'aventures romanesques, sinon “pique, et d'accidenis 


drôlatiques… | 


Mais. avec une tête comme celle de M. Rochefort o on 
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J. peutrésolument courir l'existence la plus difficultueuse, 


car on est doué au mieux pour sauler tous les obstacles. 
et. se tirer bellement de toutes les fondrières. ; 


Pae m e aa S | Génia Liousow. 


Études sur ls phénomènes i prévision 


| Considérations sui le libre arbitre | 
| . et la fatalité (1) RS -E 


| Nous: avons d établi dans ` un premier artiols” quellès un 
“sont Tes coñditions générales dans lesquelles. on peut . 
| “espérer reconnaître s’il existe une influence des astres ~: ei 
sur les choses humaines, et nous avons. montré, dañs - 
“un déuxième article, qu’ en. effel, on peut: réellement | 
retrouver dans le cours des événements Re la. SE 
trace des influences célestes: ~ | D 


Il serait intéressant d’egpliquer les notions que nöüs 


avons. acquises: -à la ‘prévision de: quélqués phéno- | 


mènes futurs ; © est effectivement ce- que nous. ‘ferons 


| prochainement. Müäis il convient, auparavant, de pré- `>. 
senter quelques considérátions sur un sujet malheu- 
| reusement: très délicat, sur- lequel on n'a, eton ne 
peut avoir, que des notions vagües et incertaines +. 
. nous voulons païler des relations entre le libre arbitre 
et la fatalité. | | | À | 
Il est nécessaire de traiter ce > Suit, et. “opondat- | 


+ 


peut-on éspérer arriver à quelque conélusion certaine 


“ou seulement probable ? L'existence même des deux 
. notions qu'il s agit. de comparer est douteuse ; elles 
ont'été cent fois niées par les uns et sent fois affir- 


mées par les autres, sans que la solution de la ques- 


tion paraisse plus avancée. Le libre arbitre humain, 
| existe-t-il? La fatalité inexorable règle-t-elle seule les: 


choses de ce monde ? Voilà des siècles que les philo - 


_sophes de toutes les nations, discutent cette queslion 


sans avoir pu arriver à uné conclusion définitive. T 


.. C'est fort à regret que nous nous. engageons. dans 


Ja discussion . d’un pareil sujet, et pourtant il est 


$ nécessaire de le traiter avani de chercher à prévoir | 


dés événements futurs, car c’est de lui que dépend la 


“possibilité ou lanon possibilité de .cette prévision. 


Nous restreindrons cette discussion le plus possible, 
en nous bornant aux seules constatations et comparai- 
sons indispensables. | | 

La fatalité existe- t-elle ? Y a-t-il réellement une force 
inconnue, indépendante des hommes, qui- intervient, 


dans les. choses. de ce monde ? Celles-ci sont-elles mar- , 
| Less d' avance. dans le livre d'en haut et nos actions 
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SU AVRROT HER 

Ris -. T. ne Sont- elles que les mouvements inconscients due: 

À Robes. + | 

+ Le ‘troüpe de marionnettes? À. ces questions, ‘posées. de- 
o o “‘longiemps; touté I antiquité a répondu OUI. - -Acluelle- | 
RSR Re ns de 

SU ee Fr: 5, ment encore des peuples entiers sont voués au fata- 
EE N ET 7 a - 
E a e “dismé;. sont . convaincus : ‘que: : tous. les : ‘événements | 
n “humains el” terrestres sont. US d avänce. dans le 
A ae OA nee “ivre du sort :'«'C'était écrit: »,-dit le mahoméan, 
SRE de eo. orsqu il lui arrive un malheur. j o S a oN 
el -Në regärdons. pas avec: trop: d` “dédain: ie peuples: 
p Dur | qi raisonnént; ainsi car il y à à pêine quelquës siècles . 
= Mines “que: tés mêies. péüples-élaiént. à la tête de la. ivili : 
nt D SOUDE 

ETE S o i “sation, réprésentaient le maximum: de, “culture : ét de 
{ a t s TS Tu a 7 32 
JR ee | éveléppement humaïñ, tandis” que: notre race Tawi 
o leire barbarie. Et-d'aill fait d 

A A -éncore-en pleine är arie: ailleurs; ‘que fait donc : 
eo 2 “le chrétien; : Si ce:n’éstun:raisonnément analogue, lors-. 


à qui 11 courbe: la tetè devant Ja Providence- en, ‘édorant. 


HAR 


î 
he 
j 


s 
j 


v 
Fri 
r 


r; 


pri 
TFP 
aa A i 
ia | 
Let 
Y 
# 
| a 
is 


sa 
Ha 


NAT ~ “Indépendamı mënt dë ces “éllestations généralés et. 
ai à = ÉSpiaress Ön: est obligé de conslater:. que, tant: dans. 


ne ane ER _:'mènes | de. prévision: sè sont: ASSEZ souvent réalisés. 
ae — SL réellement: uri. phénomène dé: prévision, s'est réalisé, : 


LL] 
CRE i ua 


Arati 

sag 
beg i 
(H 

Bied pua “sut 

E B irem s Fanin + e pjt” 4 
TE (ES pied Ca Ah E r" WPa 
ngr ù -= AN 5 


re 
Fi L mt à Y 


ay wa -. 


1 te 


A ra 
TUE rba" m 
de ! 


PATET 
I SUR 


H 
Lal 
fx T% "L Tu mi 
DER US TEA ET nt 
Lys Fe Pit pe pri 


CCS LL 
CEE LT 
ET du = cu 
TS 
dire H 
Tan 


i 
Tam 
ap mr 
Ayai Phr, 
Lj bhy t t 


frs 
PEGEEN 
+ Rae Ph à í FL ge 
u TERI A, 
E aa aia HTa 
wm rt 
SRE i 
PRET 
pala 
-r 


LA Et ii 
CR CET La 


CL er te o TE PTE 

. = + Lu 
ri Tes dat mA" ts ape 
A à w ra r q F] "E 


-A #5 
dre 


E mh hst a ET RTL RE 


AL 
ETTA AC Fa 
A 
mi, > W 
1 
N % 
p 
1] 


RENE me a PA r 
+ ñ La LS À 
DE MR ENT EEE 
du L PUF 
+ nlt £ 1 
t [ 
poos Los 
+ 
| 


RSS 
SATGES 
MAN 


i Faai pans i Un dur 
s d A: I + 
es 
a Pide 


LA 
Pl 
ee! 


AT 


irrésoluble encore que la- précédente ; 
"a fois parles théologiens et les philosophes: de Lous: les 
siècles depuis que. l'humanité - a conscience d'elle : 
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Sen ue. inverse. li a nettement la croyance en sa liberté: Mais 
RE. 7 est. il réellement libre ou bien a t-il seulement Pillu- 


aus mes 
CR 
A rss Pont 
H + sur 
ataug 
r 


p ne 
CU n E er E 
A D 
+A 
A 
Fa 
P 


agt -A Mrr 
a rs", FR 


T- LS) 
2 "3 
THe 


pr 
ir 
gi 


CE 
` 


i leu Lu k 
Jia pes E E 
T 
a A a A 
r ia Sat 0 x 
-= 


x : 
5 iaa yota CI + Ds Ms. es 
ne LIN a 3 
a. er a. ` Cut Cri ~ kot 
„eT ai TR a NT LL 
= r 
S TRES 


Di 
+ 


pa 
+ 
_ 4 T 
Pi aa T A A GE T a ET T RER NN Les 
Ea me ° = 1 FLAC us h qe nr tu z 
a AA Eng un er 
À t gamt 
ASY PRE EE" 
EE mt 
CRETE E 
dun LES a 
[LR] 
LE >r 
+ 
5 
Lu x 
" 
i 
ee] 
# 
— 


F 
$: 
i 


j: a | Bo ain qui vient, de Je frapper ? T ee e h, E = 
Mit ee. l'anfiquité que dans les temps. modernes, des phéno- | 


À quelque catégérie qu’il apparlienne, lt conslilue une 

Rue r preuve. éminenté'en faveur de la ‘fatalité des. choses | 
o vaude ce monde, où tout au moins, si Ton: peut : $ 'expri- | 
dés me ainsi; en faveur d'une cerlainé dose de fatalité. | 


te AE “Les. deux: érticles: que: nous. venons de’ publier dans 
n PE cho-dü Merveilleux, et qui démontrent qu'il ya une" 
© = liaison entre les événements historiques i etles disposi: i 
SE et D. Hons astrales, sont aussi nettement en faveur de: dexis-. 
An a : - tence düne: ‘certaine force ou d'une. certaine loi géné- | 
-e zrade, et. fatale qui influerait sur les choses de ce monde. | 
a Le libre arbitre humain: exisle- t il? Question plus `} 
discutée mille | 


| même; retournée. dans tous les .sens, regardée par 
. {ous Le bouts, elle. n'a pas pu récèvoir de solution i 
: “certaine, etil: est probable qu'elle n’en recevra jamais, 
comme toutes les. questions qui- touchent: au fond des | 


< Un homme qui . agit a conscience; où croit avoir | 
conscience de son libre arbitre, de sa liberté d'agir ou 


sion de cette liberté? Les causes. inconnues et cachées 
HET ne qui agissent sur cet homme : ne sont-elles. pas seules 
Me ~ actives dans sa détermination ? Y enfre- t-il réellemerit 
He  "." lui-même pour quelque-chose ? N'est-il. pas un simple: | 

A EE automate mis en | action par, un mécanisme invisible | 
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Cette quéstion paraît absolumeñt insoluble : ‘elle lent 
à P essence même de-la nature humaine... one 


. Quant: à la croyance, àla pérsuasion intime, où : l'on: 
“sk qu'on agit réellement: d’après: ‘a propre initiative; 
-la valeur đe.cet- argument est nille. On: ená la preuve 
frappante dans Tillusion. des ` ‘personnés à qui on a- 
suggéré certaines idées, sous l'influence: dü sommeil . 
‘magnétique, et qui réalisent. ensuite ces idées, à l'état - 
de veille;.avec uné pleine conviction qu 'ellés. agissent 
‘en vertu. dé leur libre arbitre et de. leur volonté. Onine 
P pas avoir dé préuve plus” indéniable. montrant. : 


jusqu'à quel point. Pillusion du libre: arbitre peut êtré 


-un Jleürie absolu. Ilne faudrait mê mé : “pas croirëé qüe- 
ee Soit un: Cds: exceptionnel : et: Spécial: à ‘quelques: 
-natures : -on peut: estimer. que” plus de la: moitié des - 
hom mies: ou dés: femmes sont: “capables -de subir celte. 
expérience. en ‘donnant lieu: à une réussite partielle. 


: On est. doné; en définitive” dans une. ‘énlière incèr- | 


titüde sur la: solution théorique de la question, Dags 
"ceg ‘conditions. il faut chercher à aborder Le. sujet qui. - 
„nous occupe, Sous un. autre. point de vuė, :.cè point de 
“vue, c'est lé ‘côté pratique, utilitaire: et expérimental, 
‘Les: actions qui. paraissent. pouvoir êlre rattachées. au : 
“libre arbitre sont-elles uiiles ëb favorables’ a d'orge: 
nisme qui les produit? Jéi les faits semblent plus nets - 
el lä réponse. parait. positive. | RE 

. Considérons: d’ abord les hommes. en tant. qi indiviż. 
: dualités- séparées. Les hommes actifs, qui paraissent ` 
“doués d'une initiative. -personnelle, réussissent-ils - 
‘mieux dans la. vie que les hommes: ordinaires, qùi se. 
“contentent de descendre le cours de leur existence: tel ` 
qu il se. présente à eux naturellement ?. it semble ‘que, 
lon ‘puisse répondre Gül 0 a 02 

-Il faut avouer cepéndanl que c C sl loin a être cértaîn.: 


_sidérable : que, pour quelques hommes à initiative 
personnelle qui réussissent, nombre d’autres sont”. 


. puissé répondre oul, mais c ‘est avec un point de doute 
' fortement accentué. - | 


Considérant d'autre part les hommes groupés en. 


Sion compare les unes aux autres, les nations. qui 
_professent la doctrine du fatalisme el celles qui, au 
contraire, professent la théorie du. libre arbitre, il 
‘apparaît d'une façon indéniable- que les: premières- 
sont en pleine décadence, alors que. les secondes sont 


| en voie de progrès. Celles-ci tenden! de plus en -plus 


à dominer celles-là; elles: marchent incontestalilem ent 
à heure actuelle vers à domination universelle. 
Par conséquent, sl on ge. båse. sur cette constatation 


‘tombés et se sont perdus en: roule, et qu il est diffi- 
cile d'apprécier le résultat total. i semble ‘que l'où 


i ne faut pas perdre de. vue qu'il ya un déchet con. 


-sociétés, c'est-à- dire les diverses nations humaines. ` 
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PECHO DU. MERVEILLEUX ` 


-au point de: Vue pratique, l'existence du libre. arbitre 
` doit être - regardée comme réelle... 


| sidéres lè démonstration” comme ‘péremptoire; car. 
-d autres. causes: entrent en. ligne de compte qui. agis- 
` sent en. accord avec la précédente. Citons par: “exe: 
: “ple: la différence des races.’ La suprématie. ‘indiquée : 
‘coïncide aussi bien avec la prédominance dés nations 
~ Appartenant: à à la race blanche; et spécialement: àla 
face germanique el anglo- saxonne. Qui peut dire: alors 
“quelle ‘est la-cause réelle et efficace de cette Süpré: 
matie? Est-ce: la valeur de: ja race.? Est-ce Derin du” 
libre arbitre ? Toi encore: on rëste dans Je. doute... 


Cependant, malgré: ces | réserves, ik semble: ressortir 
a l'examen des faits que. les’ documents -expérimen- 
“taux, sanë être absolument. démonstratifs; paraissent: 
nettement en faveur de l'opinion qui ‘considère le. 
© Tib- B arbitre. GE mme ayant une ‘existence réelle. et 
Gomme exerçant une. “acbicr n “favorable à l'organisthe 
“qui l'emploie." Mie ne ee RE 


‘des diverses. consiclérations quenous venons. de passer. 


lité et ‘le libré arbitre. Paraissent exister. tows les deux. 
“ils paraissent agir comme: deux. forces indépeñdantes - 
l'une de l'autre, ‘qui: peuvent être tantôt concordantes.. 
et tantôt. opposées ; forces: variables, dominant l'une ` 
ou l'autre d’ après- leur intensité à un m oment. donné. 
La force dé la fatalité, èn particulier, paratt irès 

| “variable ; tantôt grande e caractérisée, tantôt faible ` 
“et incertaine. Lorsque son action ést énèrgique, le 
_Jibre arbitre; humain paraît incapable d'agir contre 
elle; il est déminé et dompté-par-une puissance plus. 


. grande que, la sienne, Lorsque. l'influence de la fata- 


“lité. est faible, alors. l'action du. libre arbitre humain 
devient possible, et- Le "est lui qui 8 arrive à dominer les 
arrêts du destin. 2E Sa | 
‘La manière de voir des anciens mages était-d ailleurs 
- analogue à celle que nous développons į ici. Ils croyaient 
à l'existence de ‘là fatalité, mais non pas à 
puissance inexorable. Îls: admettaient que l'on pou- ì 
-vait, dans une certaine mesure, modifier ou éviter ses’ 
arrêts :‘« Heureux celui qui sait: lire les-signes des 
paed disaient les anciens prêtres de. l'Egypte, car 
celui-là peut éviter beaucoup d'infortunes, 
` moins se préparer à en amortir le choc. 
Si. l'on applique les: notions précédentes à l'élude. 
dés influences astrales, on est amené à concevoir leur. 
action de là manière suivante.: les-asires du système : 
“solaire peuvent présenter à certains moments: telle 
disposition qui tend” à : déterminer ouă favoriser cera 


kaad 


kd 
ma D e r ù e a RS 


SA : toute- | 


ha pa — CS CRU AU CRT cie mu 


5 tie: événements. . On: peut dire. qué par leurs: puis- 
RS m ‘sances et. par leurs: situations: ils créent. autour d'eux. 
.Malhéureusement, ici éncore, on.ne ‘peut’ pas. con: | Ce qu'on peut appeler un champ astral; TERRE 
F.corps aimantés créent: autour d'eux. ce qu On: PRE E j RSS 
‘un. champ. magnétique, et gue- des. .COFpS électrisés a 
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: champs astral : comme. représentant. Tä fatalité. Si Te. 
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vla plus probable, la manière de. voir suivante: la fata- | 


| peu:de. chose. Si le champ est peu intense, la force de = "#22" 
J: la fatalité sera faible, les: volontés humaines pourront | o o 
. agir d’ une manière “beaucoup. plus efficace. a z sn nes 
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‘son. action. sera énérgique. Si, au. ‘contraire, quelqués- PR  - 
uns seulément. des astrės: du système: se trouvent. dans : erene 
| des posilions: favorables ét: concordantes; tandis. quë a = 
‘les autrés: astres (qu’ ön peut appeler: les ‘astres diva”. eo 
gants) exercent une action opposée où indifférente, Je” -o 


Ae o D astral sera péu intense ét son action será faible. SR = 
„Si nous cherchons. main iénant à tibois une g conclusion. | 
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S C ke CE débacha » a Ene Seo RAE 
A -7 des: recherches est faite: en Abyésinie de a. EE o 
façon. la plus remarquable ; le moyen employé vous parat= ‘1 


- tra sans. doute singulier, mais il ale- mérite-d'êtré efficace, © :.". "#4 
car les délits sont: fort rares à Addis-Ababa ; il. y à très Far à 
peu de vols et encore moins d’assassinats, et ce niveau -` Re 


moral tient en grandé partie à la façon dont ‘opère le. chef "TS 
dé la sûreté, si toutefois je p employer ce tormen par Esn o 


analogie. TOE: | ER 
-: Lorsqu'un vol a été. commis, le volé va porter plainte E 


gner une somme de 35 francs au moins. C'est un“ peu "7"? 


à cher, mais chez noug-la justice n’est pas gratuite non plus. RE 


aarm in nl 


Cela fait, on va prévenir le « lébacha ». Le lébacha' est, par. =.. o. 
Je fait, une sorte de fonctionnaire doué de divination CS 
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dd a -Le policier sacré, membre de la famille auguste, doit est littéralement vrai, puisque la chaleur n'est g i s | 
RRBRMNESEE.+ . v  êtré un adolescent encore vierge. La virginité est pour lui | produit du mouvement. | | | S 
Ae ercas | une condition essentiellé de succès, Sans cette qualité, il |. Plutar. ue nois a DE. ds ah it ni iD ~ 
P: Ra : perdrait son presilige devant la foule et aussi ses facultés |: dd pp que e. chan con i ue. | 
j'suis investigatrices. Aussitôt qu'il est désigné pour la rechérche grandemént à ‘la santé du corps et Celius Aurelianus 

i o Hie ‘d’ün voleur; on le soumet à un jeûné: rigoureux qui dure | l'utilisait comme moyen de guérison pour les maux de. . 

t EE vingt-quatre heures. Sri e EE dans une corne de tête; les catarrhes et quantité d’autres maladies. 

oi . buffle, une ration de lait, à laquelle ést mêlée une drogue |` Le moyen-âge à son tour préconise l’art et les exer- 
Nes . extraite d'une certaine herbe et qui a des propriétés exci- |. d baa ll t oo 
HE HEN -‘tantes. Bientôt-la drogue agit ; elle exalte et grise le buveur: cices U enan comme “un excellen mode de théra- i 
kn: __ Voilà le « lébacha » qui pålit et se trouble; sa face se con- peulique. | - | S 
EERE 2 vuilse : ses yeux se touinent: il étend les bras,- se frappe -) : ‘L'homme moderne: s'occupe re de ventiler Sa. 

j Jati FES E | « ? | | PE 

| ei He | nn al halèté ;: il regarde Autour de: Mi d’un ~ demeure; no us dit un oùvragé. classique de ventila - s 
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ie aan es Puig daté, entraîné parl'esptit divi; il Sort a se met- y (1), mais il-ne songe pas eñcore à aérer S65: pou- E 

e a E “à courir à travers les rues. IF file rapide. “et léger; sans | mons, c'est-à-dire son habitation corporelle, ce qui a 
ll ne VE + paraître avoir aucun but précis, sans se diriger nettement cependant une importance: capitale. RE D 

Hean a o tel 7 tel. endroït, La S mp 5 ei gr peu Au point de vue. occulte, l'art de respirer a ù une e impor- kA 

RSR IS ENE a tUi i da 
E oR . `; Túi; lui ménage wn- passage, le. suit avec curios Yas tance non moins considérable.. ` 
mir Ti ‘tourne à droite, püis à: gauche, encore à droite, revient sur ‘| p s 
PA [7 -ges pas, , hésite, ralentit, semble vouloir s "arrêter, puis. | C'est grâce à cet art que homme produits: son m dédou- . 
Ne Ae répart. Chaque fois: qu'il paraît suspendre ses pas, quel- blement, c'est-à- dire le dégagement. deson corps phy- : 
SENERS: - | 
Res Bis + qu'un treinble à côté dé lui, quelqu'un qui se sent perdu | siqué et de son corps astral, et peut, dès. lors, se 
QUE tire 121 et-quia la mine terrorisée. Mais non, le « lébacha » Court -transportér à à des distances considérables ; mais ce 
AE Aire! . d'un nouvel élan ét fait encore mille détours. Et cela dure |. g t tèl ti F T 
MEER A longtemps, quelquefois plusieurs heures. | | genre opéra ne peut ètre, pratiqué sans ANGET : a 
R a i > Enfin, le jeune homme, épuisé, avisé une maison, y [ily faut user beaucoup d entrainement et. de patience, | 
“Et E entre, tombe et s'endort. C'est 1, voilà le maison du: voleur aussi dirons-nous à nos lécteurs de ne jamais tenter - 
` RA que, l EEN on a aps Le. | ces épreuves. Mais ce que le lecteur fera bien d'expé- 
a a Ta S i rimenter: pour sa santé est la. gymnastique pulmo- . 
hi D Une nouvelle cure de Mme de Mondétour | naire, “parfaitement décrite dans un Traité. tout 
And T Dans notre dernier numéro nous avons parlé d'üne. gug- | moderne; Livre des Respirations (Paris, DORBON AINÉ, | 
> fett: b re AA l a i ' + 
M See = <- erison. remarquable de Mme de. Mondétour.. Aujourd'hui | ;,_19), Comme conclusion aux: lignes qui précèdent, ` 
poli ‘encore nous sommes heureux d en enregistrer une. autre, 5 di l débil T r 
Le Note non moins. intéressante. | F nous irons -que les personnes débiles, que les. per- k 
PRE 1 de. La. jeune Eugénie. Carotte, âgée de. ‘quatorze an8, ob | sonnes faibles et: malàdives, que celles: “qui: sont. 
AE EAEE l rant. chez ses parents, 28, rue du Luat, à Vincennes, fut atteintes de bronchite. d’ emphysème et de tuberculose | 
dettes atteinte, à.la suite. d'anémie au dernier degré, de surdité; même, tous ces. malades n ‘aspirent guère qu’ un demi 
Rte".  . de déviation.de la colonne vertébrale et de saillie de l’omo- | ün cinquièm 3 de: litre d'air à la minute et n’ont, par: 
. i “ali. . … plate droite.. Elle souffrait, en outre, d’une coxalgie sèche ~ Ka d } par 
RENÉE e avec. raccourcissemént de la jambe droite. conséquent, qu'une nappe sanguine 14 ou 28 fois 
MMA ERT O Soignée pendant cinq mois au sanatorium de Forges- -les- | inférieure à ceux qui respirent normalement, c'est- à- 
oE SR TE | 

| RATS E L Bains, la malade n’en éprouva aucun soulagement. dire qui aspirent 7 litres d air par minute, tel que le 
QE des, + o Aujourd'hui presque tous les vestiges du mal ont dis- réclame la Nature: (Voy. PAN AYAM A). 

P AEE bae O paru. La ċolonne vertébrale s’est redressée, l'intelligence NE 

ME iess, . s'est éclaircie, la. surdité et -la saillie de lomoplate n'exis- Runes. — Caractères magiques, qui passaient chez 
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 [:certains peuples du Nord’ pour avoir-une grande vertu 
| dans les enchautements. Il y avait lés runes amers, les 
runes secourables, les runes médicaux, viclorieux, etc. ; 2 
D: existe e aussi des bâtons runiques: | | 


Sabbat. — Assemblée de démons, de sorciers et, 
de sorcières. Cetle assemblée se tenait généralement 


- dans quelque carrefour de forêt ou près d’un lac, d'un. 
étang ou d'une mare, — - Nous ne reproduirons pas ici. 
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: Respiration ( Suite). — Celse et Galien él aulres 
5: médecins recommandaient de leur lemps l'exercice 
ie. - quotidien de la respiration profonde.. 
we - Ces hommes éminents prétendaient avec ral- 
son que celte. manière de respirer contribuait à 
assouplir la ` peau, à en ouvrir les pores ef à provoquer 
g“ dans tout J organisme une chaleur bienfaisante; ce qui 
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(1) TRAITÉ DE CHAUFFAGE ET DE VENTILATION. $ vol. : in-80 jésus | 
‘avec 250 fig. intercalées dans le texte; Paris, librairies ël 
‘imprimeriestréünies; 1, rue Saint-Benoît: | 
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| L'ÉGHO DU MERVEILLEUX 
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Tes légendes nombreuses qui ont: cours sur le sabbat,- 
E què cela. nous entraînerait trop loin 


à la Nature, Nous. pouvons: les. appéler des 


_Salamandres. 


font voir rarement, T etc. 


AAs suivre: ) „Jean Dantès. A 


: Ba vie d’une per 


Rappoirs MERVEILLEUX. DE MADAME CANTIANILLE B.. 4 
: AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M. LABBÉ J. 2 | 


'THOREY, PRÊTRE DU.  DIócÈSE DE. Sens. 


CHAPITRE QUINZIÈME (Suite ji 


aŭ Saint-Père, à Votre F Eminence. 


.— Vous n'avez pas ce pouvoir... Quec 'est absurde, 
‘mon Dieu, mon Diew! — Monseigneur, répliquai-je 
encore àvec le même calme, 
l'expérience ; quand vous voudrez, devant vous, les- 


il est facile d'en faire 
personnages dont je. parle viendront et prouveront ce 


voulez-vous en faire l'épreuve ? — Pas 
du tout, vous êtes dans l'illusion :. cast; d’ ailleurs, la 


‘quelques lignes de Sa Sainteté, que je baisai moi- 


_mêmé très respectueusement. En voici le sens que je 


certifié exact: « Nous: chargeons Mgr Ferrari de 


. faire venir le prêtre qui a écrit les lettres ét de faire 


‘ses efforts pour le tirer d'illusion, ce que nous ne 


. croyons guère possible, tant qu'il sera en rapport 
avec la personne... etc. » - 


= Qu'on veuille bien remarquer que ces lignes avaient 
été écrites pour charger Mgr Ferrari non pas, comme 


‘nous l'avions pensé, d'entendre nos preuves el d'ins- | 
‘ truire. notre affaire, mais de me tirer d'illusion... . 
eNi ous étions donc condamnés dès ce moment : c'est-à- 


ou. Le déjà: prononcé: =— 
“-Saganes. -  — = Paracelse oùs dit que « tois les élé- JE 


| ments. ont une âme et sont vivants. Les habitants des. 
Eléments se nomment: Saganes, ce qui-veut dire Elé- 
. mentals. Ils ne sont pas- inférieurs à Thomme, mais. | 
ils en diffèrent: en ce qu'ils n ont point d’âmé immor- 
“telle. Ce sont. des’ puissances: invisibles de la. Nature, 
té GC: 'est-à- dire, cé ‘sont GUL qui font ce qu on attribue gé 
P néralement à | 
Ë êtres, mais- is ne ont pas dé la: Race d'Adam. HS Een. suffisent ‘des. questions. qu'il: reolt 
mangent el boïvent les’ substances: qui, dans leur lez s 
ment, servent. de nourriture et de boisson..:, ete. » 4° 
LU. Kabbalah nous. fournit beaucoup d'indicalions i 
` qui confirmént l'opinion de Paracelse sur r les Saganes. 
; (Noy. Schédim.) aa aS 


“ ee eprits- éléméntaires du feu. i 
eD le Cômte:.de Cabalis; Pabbé de Villars nous dif 
lės. Salamandrés, habitants enflammés de-la 
| région du feu, servent les Sages, mais ne recherchent - 
Te leur compagnie ; Jeurs LM et leurs Ailes se 


| vertü de :ce. principe : 
Pape 


€ Fais venir Lucifer: 


-C'est une illusion! — 


‘apprenant leur excommunication ?. . 


| oo $ 'écroule-t-elle petit à petit. 


1 a P #5 r- ghas Eee % CT = RANA ` 1 
Lam maea eee ea Mt mme me e Fois A Ksa nr me arte. RÉ re re te w Lait € D Re =. NE ee LS ue AIT PE Sn a NU LA 
RU Pr T AE ECS rt ee RER RES TESTS ANR ar EE RCE ETS CPE EEE S rt uao inan imne pat piro inae r ra iem Panra a Ea E TA iei ahem e pr per en ee a E pe red 
Ty MR NALETS ae RL D -5 me "due n.n +a ou CRE AR r E LES =. 4 Er r a PE r- r . ama rg r ar P a -a E: ka Fi 4 -= yl Fa = Ea + z: T+ a ren r 
' tatt yrwan a - z k ` Fa F, t i e = A de! EE 4 C] TM: Tr + LL Dre: : me al pi _ Aa x nm cé Ta atr f = >` - A Pa 5 1+, "rni È 
Š S aS Te e = er TZ: aam h "E a ra Le 5 a a = + ri'n ` +`- % $ > f (a = 1 R = E la . LR = oe = z Fe -rr 
Fe E> -r ee p rw JE CR + PATES * a er eaa T # = Rose ae LU TRS: we as- LE à Fe ME ER att, y aie AVE FT w IEF ` = a LE Er = Tor et aah z t CS rene R a i A a LE sp Tate sh * HE: : erett 2 + LE Fe Mount ii + Re, -1 x: {© 
a Ltd — om AT + ei S aTi ie Re AN E a ş iqa p mg o an OT ais 1e ‘Un MORE Fe a a - = m ef pa ee m2 O Dore ` E dr TT sr ST É Fr uns , ous. RES G TI HR NE ES RE A QE Rte Et DR RE Ce TA 
Ce ba 1 Fret R k = ES Tr = 5 Fad -7 T Le o Ea ES al iasa e ee en bT n, Ja aiat CEE LL X K - = L ia 4 6 AE nn ZR S> fn r z “ E aea ae TP OA FEE Eo a je 2) "e aoia ie e ria a N +l an So 4 
PN Dr m saek Dr Mr ae RE PR EE ER Le ar + PL Re ET Ce ete mien UE = - LS Sia arte -—. DER PRE RE CT ee DR O ~ - we PR NE M me : ae TE, -4 tas "oi-t 1 tt un us © ln ' = 4" pe GA 
Le à + APRES 1 Tr CRE mr et a ls ʻe Tl- 1 CT E a os a r e H 1 fus dl re - a -1 un nu, © 2 La CE + ar wh gt as te 4 ee at j -7 w: a E E E = - g 2 sue M E LES . =. >= Oe rs P EOS rave 1% ` ~ PEE R Re LIN RE N 
ra NT num arte FR uS de AS RUSSE ve Tan = nn 7 Fn aide nm = AL KA 4 ha S C A £ ~ -+ k = bah SEL a s Za a aire 1 . = Pai +~, a = Le uns . 1. wie ^ aa d i LES La RE Ne LE A g ER g, © ee =! nr = 5 
Ip 2 pa = a) Des ~ PE re rates aa dt me me R ER . r- A ı —, Se Raa Les cé k mn CT F à REA n : z ` eim F EF 1 ci + . 4 1. 5 - Le rov, j MES è 
- d = Læ- y rh = Las ce” x E Poe yt 9 os CERN PP RE ste OR l o nt Ep Es = 1. L pi le are + rh a om FR t'es Fi = 7 : -" E] aeaa AEE A a = A pa 4 ea | ma se wg I“. z- 
` x M Um == -= SEER dt PEN a PA # $ =., ER - rm D. DR SP NES = s P e g 1- NAS -= zo ‘ i 2 1 =: Se -] L -=æ nr Sr ENS ses -r at 1 a + at 
1 DE - 2-7; = r = r = a 5 - ` ` ru - r F % e CE # E © = __ se k i j k 
pa - à - à = © " x af "o L k ` =. ` 
3 -i .. ~ Yie z 
"~ e x% ve ` ba oa 4 à ` 3 = ` nl m ` 
. 3 ı “u, NE e s . Aant . 1 P 1: » à 
= . à ` y 
0 = $ ` - . 
5 A = 
À = _ — ` — 
` P % 
= r 
F _ 
i 


197 


“dire avant: même. d'avoit été. “appelés. ‘Je jui: expri- 
mai,.de nouveau, mes regrets de cé que -Sa Sainteté. 
« Mais le Saint-Père- ‘ést. 
-l'organe ‘infaillible. de Dieu sur la. terte, me. répondit, a 
‘Son Emineñce.. Le. Saint-Esprit. Tui& parlé, "Oh o 
Monseigneur, répliquäi-je.àvec Qn accent qui, “tout: en" ca 
étant respectueux, exprimait parfaitement-mon doute: a 
= Comment? vous. n'admeétlez pas Finfaillibilité: du A 
| pape ? -- Je vous demande: pardons: Monseigneur, je 
+ | l'aitoujours admise, et je. ladmets plus que: jamais, "". 
depuis: que-Notre- Seigneur “mên a attesté: luismême: s v 
FJa vérité; mais je l'adeéts uniquement pour lè câs:où* T e 
|- le Souverain Pontife-pérlé, ez-cathedrâ, après un Xe TES 
ee “Vous Bi 


êtes hérétique, mon | frère, Vous. êtes: “hérétique:l"» 


t J'avoue qe je n'en crus rien; je Compris. seulement ` 2o 
Que, sansun. miracle, jen avais plus rieià espérer à: 
Rome...  Nous-n'aviońs pas-exposé. la dixième partie: =~ -57 
J de To affaire; et> noüs- étions: déjà condamnés.en  :. 4 
€: Le. Saint TeRi, & “prié: au T oo 


D Que faire? i z 
t e Quant àmes Li avec: Mine €. 


+ Fa ve, 
FINS tu Par 
Jah hs Uo o waty S 


% 
= Sonarra erae Tel Er mt: p ns 


ES 


nee + i z 
TOITU “ 

=- ma Be 
_ Lo T 


anna 
:À croire. que. ‘Sa Sainleté he les. soupçonne: aime a. 
| démandäi- -jẹ encore à. Son Eminence. — Pas du tout," ©" "7" 
le. Saint-Père . vous ‘estime: PR et regrelle : nee 
-d autant plus: vos-illusions. : .-, : ii. 
“Je sortis parfaitement ie. mais: Dolongament 


: attristé: de la tournure-que prenait. nôtre affaire : J'afs "©: 


firmais, où niait ; j’ ‘oflrais des preuves et des témoins, 


On ne: voulait. ni preuves ni témoins. C'était le procédé nA 
le plus illogique, mais.le plus expéditif, eton semblail = o oa =i 
{pressé d'en: finir. Quand je. sortis; Cantianille:éntra. -t 
y lui dis-je en- passant.. Je. 
| n'aurais pas été fâché qu il vint s'entretenir quelques 
“instants avec Son Eminence. ‘Mais le Þon Dieu n'aime 


pàs autant que moi les: Hogon énergiques, cet. il ne: 3 


| l'envoya pas. = ; e 
|. -Jusque-b, Cantianille. n avait parlé, dans sės lettres D 
au Pape, que de'ses fautes, de sa possession ét dela 


Ta « Ce pouvoir que Dieu m'a. donné sur. tout E ald Į société dont elle faisait partie : 


l et sur lui- -même, je puis le déléguer à qu je voudrais, . 


témoignage de- Mgr Ferrari, ‘Sa Sainteté ne pensait 


à dénoncer à. l'évêque (t): > 


toutes choses qu'au - 


même pas à révoquer en doute.. « Le Saint-Père kE 
admet parfaitement, lui avait-il dit, et votre posses. | 
sion, et lexistenċe. de cetle nn qu'il vous engáge oo ol 5n 
Dans la nouvelle lettre © :-:. 


qu'elle apportait, elle Aa les visions dont Dieu ` 
Pavailfavorisée depuis låge de deuxans. Son Eminence 
lutcette lettre, commeElle avait lu la mienne, opposant ` 


une ńégalion à chaque affirmation. -á Mais, lui répli- 


pensée ‘au Saint-Père qui est très peiné de toute. cette. qua Cantianille, je vois constamment Notre- Seigneur, 


_ affaire, Vous pouvez le: voir vous-même, ` voici ce 
“qu'il écrit. » Et il me remit, après les avoir baisées, 


la Sainte Vierge, sainte Magdeleine . et beaucoup é 


d'autres saints, absolument comme je’ vous vois. — 
Alors, Monseigneur, c'est aussi 
une illusion pour moi, que de penser que je vous vois. 


— Vous voyez donc Dieu comme vous me voyez? — 


Oui, Monseigneur, je lui pes comme. à. VOUS, el il 


{4) Dénonter une pareille Société à l'évêque! Et pourquoi? | 


Pour en excommunier les membres? Des gens qui se vouent 
à faire le mal pour le mal! Autant vaudrait excommunier 


l'enfer! Se figure-ton l'immense éclat de rire des invisibles, 
JL n’y a qu'un seul moyen 
de détruire cette épouvantable Société : en retirer la. présidenté 
et les principaux membres, ce qui est déjà fait. Aussi La 
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“me. répond, comme vous me Gr E Si je 
lyous aidit; telle. chose: (peu: importante), -c'est. ui qui 
Dela ‘éommandé. -Pendant que je vous. parie, ikest. 


MEREN .côté: dé MOL = C'est un esprit de ténèbres, :| 


` transformé. en ange de lumière. — Ah. {Monseigneur, : 
- “je: vois aussi: les: démons, ét: certes, la. différence ‘est, | 


-facile À faire.:. Et puis, jamais -les démons. ne pour- | 


raient. tromper. ainsi une personne qui: estou qura été. 
pos DA CE Mgr Ferrari- ayäüt- convenu ensuite’. 
ae es: ‘bonnes: ‘pensées: viennent. deDieu =a- Cest.. 
“ doné: Dieu gur me: parlé; lür répliqua : encore: Cantias: | 
= mile’: ‘puisque, je: n'ai’ jamais ‘la moindre. mauvaise. . 
pensée qu line m'en :délourne;’ et:que toutes: :celles: 
o qu ALT envoie. “sont: excellentes. — Les femmes sont 
:'éxpôsées à “une. ‘certaine'mäladie, qüi: peut: être Tour 
velles le ‘principe.dé pien: des illosions. == Jé n: “ai pas: 
“.cetté-rmaladie;: ‘Monseigneur, mais sije: avais; j'aimé. 


à. croire que ce ne serail, ‘pas. depuis l'âge dé deux anis. 


> sie + - Enfin; vous-avez dit -à :ée. bon: prêtre tout cé qu'il : 


“eroit.. s Pardon: Monseigneur; : “Je ne Juj cai jamais 
‘rien dit: Tout. ce qu sait, ira appris parle bon Dieu: 
où les saints qui Viennent èn moi, et je ne saurais pas 
-cë qu'on: lui à dit, st lui-même.ne mé l'avait raconté. 


ee - Vous. dites” done que ‘Dieuet les'saints . viennent à 


“Vous Pi Oui, . Monseigneur, . puisque. Cest vrål: — 


| AIS, vous êtes. plus exaltée encore: que M: Thorey: : 


= Non, Monseigneur, ‘jé rie suis pas exaltée, et je: ne: 


Vrat; 


= : viendra. pas.sur:sa ‘décision: 


qe + 


crois pas: que-M."Thôrey le soit plus que.moi. — C'est 
il” est: singulièrement -calme. —: Ce nest pas” 
eonna ce. calme si grand et. si: extraordinaire, C'est 
les bon: Dieu qui le--lui: inspire, ‘ainsi que. tous. les : 
-Saints qui‘lui parlent en-moi. = Le: Saint-Père: a parié 


‘répondit. enfin Son Eminence, il n'exathinera pas. | 


Gependant; ‘quand il aura vu nos lettrés d aujourd” hui l. 
Veuillez les‘lui-montreÿ, car i ne.sait pas ce qu'elles 
_contiennent::»:"1l hésita: ‘puis-promit: ‘cependant de 
… les‘lui rémeitre lé soir, s’ 'iLtrouvait l'instant: favorable. 
.-Mais:il ajouta: «Ce sera: ‘inutile, le Saint-Pèrene re - 

= ‘Alors, reprit. Cantia : 

: nillé, puisque tout èst jugé. d'avance, -iF faudra. donc . 
‘que. jé. m'en retourne; . -comme je Suis, eXposée.aux.. 
- affreux: supplices que les démons me font. endurer 
_chaque.instant?...— Non, non, ma fille répondit affec: - 
-tueusément ce bon cardinal;‘en lui. prenant la main: 

On. vous. fera. délivrer, le Saint. Père y pense; il. 
veut même que ce-soil le plus tôt possible, parce que 
. le-séjour de Rome--est onéreux pout- vous , et que.. 
votre pensionnat. réclame: vosisoins, » fl ajouta que 
nous. verrions : le -Pape : avant noire départ. : — 

« Mais il veut qu auparavant vous soyez délivrée. 

‘D'ailleurs, revenez après- -demain chercher la réponse 
à vos dernières lettres. — Je -reviendrai: avec: M, 
. Thorey? - — Certainement, je. veux le voir ‘aussi. Et. 
. puis, dans la position où vous êles, vous ne pouvez 


pas sorlir sans lui. ».A la vérité, elle ne pouvait. pas 


rester seule un instant, sans: êtré exposée. à. la Ven- 
_Béance dés démons et de leurs suppôts. | 


Cantianille baise. donc. la main. de Son F Eminènée (4) | 


el la quitta: ` 


PC 


i A. Tome cest F habitude” que les prêtres donnent’ leur 


main ‘à. baiser aux personnes qui les approchent.. ‘Un: jour 


commeé- on sortait-d'un. catéchisme, nous. vimes toutes : les per- 


sonnes qui y avaient assisté, enfants, jeunes gens; jeunes, filles 
et auies; PAS su main: de celui aui lavait lait. : E | 
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‘itono Du “MERVEILLEUX | 


“Elle était iouté joyeuse en: oenl me trouver: — . 
| « Le Saint-Père va- me, faire. délivrer- “avant. notre. 


départ, - me- dil-élle, tout va Diea. » Bt je parlagenis 
sä joie: &On va: faire les exorcisines,-disions-nous;’les ” 
démons viéndroné, ils: se feront recsninäître facilement; 
et comme, en ma présence; ‘personne. pde. pouvoir: 
sur eux, ni les cardinaux, ni même je. Pape, je. don~ 
„neral : ‘tacitement. aux exorcistes. le: pouvoir. -dë les. 
“faire venir, mais. celui-là seuleméril ; 


“ét. quand. ils 


“auront bien reconnu leur i IMpUISSANCÉ, moi, jè terras- ”. 


; serai les démons et les: terai. obéirau moi ndre de més: 


` signes.:1l faudra -bien qu'on reconnaissé, là quelque: 


. those de. merveilleux -ét~ qu'on. y. regardé” de-plus- 
près» y C'est-à-dire .que:nous voyious, dans lès exor: 


Fésmés: un moyen -dé ‘produire. enfin ces: témoins - 
“éffréyants, que pe ne > NON ni “voir dii enten= a 
: dres. re a 


- Én, rentrant; ‘noys écrivimes Vu ün: rét Tue. au. Pape. © 


“Dans. ma Jette, je. Jui exposaïs tout d'abord les preu- 
-yes de ce que J'avais. simplement affirmé là veille; 


c'est-à-dire les raisons pour. lesquelles: j'étais parfaite: 
Pe sûr que c'est Dieu,.la-sainte Vierge,: lès: anges 


etles. saints qüi- daignent me parler dâns-lé corps de E 


. Gantianiile. Après quoi j “ajoulais.: K ‘Malgré cela ; 
“Très Saint- Pèrè. je consens:à. ne plus vous parler. "re 


. notre-Mmission ; Votre Sain Leté-a: bien. voulu nous faire - 


` promettre que M me G... \gerail délivréé, avant-:notre . 
départ, c'ést fout ce que nous désirons. ‘Qu'elle veuille. 


| donc bien choisir quelque prètres à cet effet; et- Poua 


l'en remercierons du plus profond: de. “NÓS. cœurs. 
Je wai pas besoin: de dire qùe, par ces mots : K je 


| consens à. ñe plus vous parler. de-notre: mission», je. 


Ü 'entendais nullement y renoncer puisque, er étant. 
convaincu; je ne peux y- renoncer tant que ma. convic- : 
: ion. né sera pas’ détruite: je: voulais seulement.n'en. 
rién dire, avant que les exorcismes n'aient: forcé île 
Saint-Père à. me demander pis ême: 0e aa ii n n'avait. 
pas. voulu entendre: . 

Cantianille. luj- écrivit. LA. i même. sens, en :lé 
‘remerciant d'avance de ce aau LL voulait FER la faire 
“délivrer. | | 


‘Revenons inaintenant. ` un e sur- A démons: 
: Cantianille, ai- -je dit, les voyait constamment depuis 
. noire. départ. de Marseille ; oùtre cela. tous les: jours, ët... 
l fois par jour, son. corps- devenait. la proie, 


. comme avant sa délivrance, hon-seulément de la pre- 
mière légion, mais d’autres démons encore mille fois 


plus” affreux, comme Vénus, Proserpine ét Diane, 
- monstres dont aucune: parole humaine. ne: pourrait 
- dépeindre la cruauté. Ces démons. venaient, le- plus : 
souvent, parce que Dieu les envoyait malgré eux nous 
“transmettre: sės. ordres, maisils en “profitaient pour la ` 
torturér el. lui. laisser des jours entiers les traces. de 
‘leur passage. 

_ Nous savions par eux etpar Jes apparitions célestes, 
‘tout ce qu'ils faisaient: pour amener le Saint- es à. 
_noùs condamner .sans examen. ; 


Or, c'était le mercredi (29 novembre), que Mgr Fer- 
: rari avait promis à Cantianille qu'elle serait délivrée, . 
. et nous devions recevoir les - ordres nécessaires ue 
“cela le vendredi suivant: | 


‘Le jeudi. matin, un “démon - nommé $” Sordanapalé 
(chef de la. seconde légion. et celui Lu dans les -des+ 
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"seins de ts otre Saii t-Père Pie IX doit. rém placer | 


au ciel}, Sardanapale s: empara de Cantianille et me dit, 


entre-autres choses : 
renvoie à - Sens pour les exorcismes Ha 


n= =. Jé ne lé crains paë, lui. réondié je, où nous al | 
promis de les faire à Rome. 5: Aussi: ses Menaces. ne |. 


.me-tourmentlaient. guère. Le lendemain, . nous nous ; 
.-reñdimes.de. nouveau. chez Mgr Ferrari ; el, 
- l'âvant-veile;-il-nous ‘reçut encore séparément. Cette 


fois, illri ma lettre: toùt. bas;'et-sans faire. uné’ ‘seule 
| ‘réfléxion ;: si ċe iest au sujet des-exorcismes, dont. je: 
le: priar de- remercier d avance le’. Saint-Père: 


est" impossible, ne dit-il : 
- Vous.le jui direz de; ma part” 
sera, = Non pas, certes | 


“rai l'ordre moi même... Do s pe 


Fa la suite. 


LE Qu'on Yeuille bien encore remarquer que aiie gen- ` 


tence avait été portée le mercredi soir ou le jeudi: Or: 


_je l'ai dit, ma: dernière lettre: au Pape ne contenait i 
que des affirmations. sans preuves. J'y énonçais: sim" 


à ‘plement ces faits = « J’aivu Dieu, la Sainte Vierge, ett.. 


-Quant aux raisons pour. Jesquelles:j Je.croyals que: c était | pondu qu'il ne 'Épansissait e Á avais; jamais. connu persono 


du nom de Mathilde: Ja‘désincarnée invisible, mais’. pré. E 

“sente, insista'et dit de nouveau qu'ellé:venait pour M. VI. i 
-Ce dernier ayant demandé. le nom de famille de.la. dame, : 
: celle-ci refusa de le dire, ce qui augmenta, ‘és: doutes de . 
‘| mon amisur l'idéntité réelle. -de ` la désinéarnée. & ‘Avez= - | 
- VOUS Connu ma femme ?.dit M. V. J..— Peu: ‘en visite» ` 
fatla réponse. « Quand étes=vous. morte? =J! ya dix ais. 
—:0ù? — Maison de santé.» ‘Néanmoins, tout cel parais- 
‘sait-peu concluant à.mon ami. Ve J,.., mäis où-cela;- devient . 
étrange et caractéristique, c'est que le: lendemain Vi J..:, p | 
. disant: chez: 1 un ami. M. G..., la femme- de ce dernier fit 
allusion une fois à une Mathilde qu’elle avait ‘beauçoup - 
connüé: À 6e mot, V. J... dressa l'oreille. et demanda qui 
“était cette. Mathilde : « C'est-Mme Joseph FE. répondit Ja -.. 

dáme: Nous étions trèsliées de son vivant. — Et quand 
est-elle. morte ? » Mine - G:.. interrogea son mari, puis rés `.” 

i pondit : CH y adixans; en 1891... —:Vous rappelez-vous 


…bién Dieu-et ses saints qui me-parlaient dans. Cantia- 
“pile ;-elles se trouvaient dans la lettre - suivante, dans 
celle ‘que: . le. Pape n'avait pas encore lue, et. dont 
| Mgr Ferrari venait de: prendre: connäissance sans faire 
=: une seule. objection. ` 


Fe; l'avoue, ‘Je. trouvai sable senlénee inécobbtabls i 
Mes raisonnements. n'avaient . pas: été lus, ni ‘mes. 
témoins entendus ; les fails mêmes n'étaient pas expo-. | 
-sés complètement. L’avant-veillé, Cantianille m'avait” 


` " 
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dit;:en montant au Vatican : « Ne demandons plus 


“qu'une chose; qu’on nous permette d'exposer simple-: 


mént. lės faits, nous. acceplerons- ensuite la déci‘ion ; 


mais nous ne- pouvons: pás démander-moins. » Cepen- ; 
dant, c'était plus qu'on ne-noûs accordait < ` An 


Ta sentence du Saint-Pére ne reposait que sur un. 
« Le Saint Esprit m'a parlé. » J'en 


° : seul considérant : 
dis franchement mon opinion au cardinal Ferrari: ; sel, 


. après quelques discussions sur‘le sens à donner à l'in- 
“failhbiité du Pape, ifinit ] par me dire:«Vous acce pterez 


donc sa-sentence, s'il veut examiner vos prèuves.? — 


. Mais certainement, Je le promets d'avance, el'avéc ser-. 
“ment, s'il le faut ; je n ai pas fait un tel voyage pour 
obtenir l'examen ebm ‘y refuser ensuite. Que Sa Dàin- 


; teté examine; voilà tout ce que je. désire. 


il lui dicta en latin: que, inlerrogé par lui sl je. me 
 Soumeltrais. ;;: et., javais répondu., ` 


prorionce. ensuite. 
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«CSL. jë peux . faire LL où. vous i J Eo 


comme | | 


‘munications, la` „preuve; 
j des « esprits: De SE 


ec Gola 
| voùs irez les faire faire. à. 

Sens: 7 Mais- mon ‘évêque Ëy consentira Jémais, J; 
: après ses rèlus denos. voir et. de. nous. éntendre. — |. 
Eaa Néanmoins i. al … 
t : Vous êtes témoin de CÈ que- | 

jé dis, et s'il-réfuse, vous ny écrirez ; Je lui € en intime - i 


Aussitôt. la 
- pensée me vint de lui demander ce qu'il entendait par 
mes preuves... « Màis ceci», et-il me montrait ma. 

lettré su que le Saint-Père: lise: vette lettre et Lu il 
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Le se. ‘trouvait. dérnibreihient chei lä. Daron de Wan qui s | 
ag occupe beaucoup d'expériences spiritiques (ou psychiques), - 


Puis il me “ut et me. fit: lire QUE lie aat ‘avec cinq autres. Personnes dont je: pourrais donner les: noms: 


i de la main du Saint-Père,-par lesquelles. Sa Sainteté | $ 
| prononçait. définitivement: que-nous étions dans l'illu-: |. 
sion, et me > faisait détendre. de lui. en rien écrire. -par 


au besoin. >. 


mettre. en doute.sa réalité. e 
«Les assistants ayant. demandé. qui. était. “présent. et: qi: 


se manifestait, les coups: répondant, aux lettres: de l'alpha. Pi 
_bet, selon la méthode. iypiologique, sa H6ponee fut: « Ma. 


où -elle est morte? — - Dans une maison de ‘santé, où elle 
avait Eté transportée. pour subir uñe opération asez grave. 
Come on le-voit, tout- cè ‘qu'avait dit: la motte était. 


strictement egact -et mon ami V. J.. … en cherchant dans sa 


mémoire, se. soûvint d'ävoir rencontré autrefois cette: damo: 
J; Feny belle-sœur d'un de- ses` confrères. Ilse. rappela 
aussi qu’il l'avait vue une dernière fois à l'Opéra... où on 


| |. jouait le ballet.de Coppélia. Elle lui avait dit : dés ss 
Ena Ecrivez, dit. Monseigneur à à son secrétaire ; » el 


je dois subir. une opération assez grave, et comme:on ne'saié 


-pasce qui peut arriver, j'ai tenu à venir une dernière fois. 


à l'Opéra (cette dame était très mélomane). En effet, deux 
jours après, l’opération tourna mal, et la dame en mourut. - 
Très frappé de cette manifestation si nette, mon ami 


V: J..., dès qu'il.se retrouva chez la baronne de Was ` 
‘demandä si Mme Mathilde était présente. - « Oui» fut la 


réponse.: — Maintenant .qué je connais ee nom, dit: 
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D lisons dans la. Pais universèllé un ade de 
M. A Ernÿ,;qui croit. avoir trouvés dans certaines: Come. Te, 
tant: cherchés, de d'identité | | Ai | 


Àu lieù. de. $e moüvoir; Ja table. répondait p par coups frag- z : 5 
pés dans l'intérieur du bois, mode d'action infiniment plus -15> 
|. &ür'et plus convaincant. que: le soulèvement. d’une. table, ” 
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a Vous vous tromper, “cherchez bien. dans votre mé- 3 


e 1 Réponse.» Z Dans -üune:maison dé santé. 
ET O8 6: trouvait: cotte maison To 


, moite: - No ; Di — g a . 
“Réponse + Vous: avez: raison, C s'était Copé. 
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Comme on je> voit, ns ‘cas’ 5 d'identité est des. plus à te | 


öst. plutôt: septique que. “arédüles mais qui aèu Je: ‘Pónheur 


RN quelques: ‘ännées..de. ‘constater: par lui-même. des :| 


: phénomènes si curieux: et 8i incontestables: que, mälgré son: |; 


‘réalité des ‘manifestations de l'Au-delà, - ne 
Ainsi que: Tont. si'hien: remarqué le. Dr. Hodgson et F H.. 


< scepticisme Antérieur, il à été: obligé- de se. rendre à | 


Cages (de: son: vivant président: dẹ la; Société des: recher- 


: Pélham, gai- se manifesta si nettement à eux “après se] 


mort, les désincarnés däns’ leur: nouvelle existence doivent 


| L'ROHO DU MERVEILLEUX | l S a 2 


: Si , E ` kc 8 k E $ - D a dires 
- tya Se DE Pots RS 1. 1, : í Lo e . 3, à o : = Sa A si - 1% = _ re ai p an Jk 
m m mn Pr qe M n en 
hpm es x poi RE | sr T Fe T- 2" arm] S iein, E = a mkia " s =. f n = FA i —, re$ 
a A a à Sue A AT E M ME AREIA A RE ge AAE A EELE LORA PET tatia r R nl AY ER Pe ET a En E es ER ce 
LES ET ne AT AE: o a E E at a T E A AEA e ee E ne LE te O LA D ges D Re PO EE TE T La Ep a et A a zi ETE CN FT ki ELA Hi 
3; ESS E e ALAB IE r E AAE I D on SE PR m LE ET eae Te T 2 ES ENT “IT a s CRE r ET ETS ke FL LIT IF 
= 13 RU TL Un Su Fi E e aE E a RU mue UE CE CS L = t EL E A SET me. une e 4 Te rime E nee ten re a yr PL moe Fa Fe 3 
CE TA CET AR a DER y tu star ms LES 3r x Y b r” + ‘L yoe + EN este T na "tant Ts A, A -4 Hie TN E aa e a DRE Ert- y Fa Re + SFE A 
Tu . L CRE ES tr = n e r EE Dr = = En | ' “a ta `. m rk IO AR A an a a - A EN A F a F Des CR Mi eme qi NE Ti = 
# =" 7 ver F ~ r rid -e i m i ta i -1 <= = LE FE rm que A = = To i n k Tin Mu * a G H Pe m Bop * CE aar ie 
“a er Ya e. : Ta ` FIOT m ar T ba w RE a | BL La …. a rt rte" le T, =ni nri m n w? F ons eX at port, si r Aea an"h EE MEE E z. 4 1. CET En EE p $ z 
4: ra, : ne 27 A = z t i ea Es =, D Ain a " = # =; rt ' p ar Fe ` a 4 
a Ba parat PERLES tar SO Ar in SRE ice dl ess, re EE Te as az aari sabre: Te A > pis LES MEL Me RE Pis Pog s y T 
Cas Tur Pi EN : Sets ne DO t Le + Tere tan ` s k h si aa Men rT og Du [a LT ER en, or IT iagt E nea s F. mr es # 
z aeea - : z 1- -= = TF ER e a x TEA Pas 2 e ` . ka . 
za RES ie ` E E : FRE RE ere De i SE PU FAIT a zs ~ 
e ye J` 2” F $ 2 L Nr MINE ` ; TE Mi ~ Ji a à = es pn z -F 1 M 5 H paN DE ri Hesa a l r 
` ` CNRS A i a . ~ -~ "q i : 1 U w ina -o = 
2 care et - | + a r ! | -5m > = 4 " 
r Š 1, = a - + Er s + Ars CR Û v u 
= . =. — 3 BER m Fi ` A e i 
k J* w RET dE á s w a Torii = LE y 
À j i eS à | s -= 
_ Lea si ` _ . 
pe “ hl Ņ = 
— ; F + 
d 2 k à 5 La Ke A i = _ ` ie i 
' LE I .- et, m 
i = x : 3 
’ x À ee - = 
x i. thy - —< 
„Ë ` ' 
~ à z wa. 
= F7 a't y 


| voyage, “oubliées une fois. ‘qu’ on est “rèñtré Tri ‘80, ji Mai 


“être. si troublés: par ce milieu: nouveau, qué: ‘beaucoüp- de F 


choses de la terre. leur échappent ow sont; oubliées. par. | 


“eux. Pour nous en faire une’ idée; su pposons qu'un:individu - 
élévé. en: “Europe dans une Sphère modeste ge trouve tout . 
= Aún COüp. transporté en` Amérique, et. fasse -une ‘fortune 
~- räpidè: qüi: modifie. complètement. son existence ; sil- est 


„évident que. cet individu perdra peu à. peu. ne souvenir de. | 


la vie: passée. en Europe. : S 


: Un simple. mortel ou: incarné ne se sousie sareni t plas | 


a son enfance et même-de sa‘jeunesse, à plus forte raison - 
un désincarné, qui:88 “trouve : Sübitement transporté dans - 
un milieu- si. différent de la terre, et.où toutes’ ses idées 
anciennes doivent être. plus ou moins modifiées.. 
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:.révenons au: récit; -On.remarquera que. la femme: ‘dé Vi TJ. 
-ne Tui: ayant jamais parlé de: cette: Mathilde, quat de: ‘con 
-naissait pas: non : “plus ‘aucun ‘des: assistants; il est chi 
“comre:.le jour que tout celà.ne. pouvait ” Se trouver: dans. “Le 
-subeonscient (!) de mon ami y: Joni dans Celui des + “assis- 
-tänts. Done cette obj uon psycho-psychologique. ne: tien 
pas debout. 

“Aht, si Mme. Gir: aiou tard. E uñ diner) dit à à mor 
-ami ‘avoir: connu. cette Mathilde, avait- été: présente àl 
- Séance. chez: là. ‘baronne: de: WE alors ön eùt pú- supposé 
. que tout ceque ‘disait. Pinvisible Mathilde ‘Vénait. du sub 
conscient de: Mme GS Mais; Comme: cela n’est pas; ‘cêtte 
Supposition: resté; comme: celle des psychologues: en géné 
ral, à l'état-menu..: pour. né: Pas. dire saugrenu. a 

“Remarquons aussi que-môn.ami:V. Jänne- pavé pas. èl 
-quelle ‘année était ‘morte: cette. Mathilde, : öt quele “décèt 
avait eu lieu dans. une. ‘maison de: Santé; donc, ayant su: ce 
fais ‘avant. d'en être averti par: Mine a, mon ami ne pou: 
-yait avoir tout cela dans: Son sübconseient,: qui ne: peut: pa! 
‘être. plüss: ‘malin: queson: :Superconscient OU - 690 Supérieur 
que. les. ‘spiritualistes .de. l'école. de :Vachèrot ‘(et tutt 
Lai) ont la fâcheuse disposition à ‘confondre avec láme, 
‘ou du moins, ce qua Eglise ` nous a “habitués. à à- appeler d 
ce. nom: o ue 

Les. Péyéhologues pourront. dire, nu est: vrai, que on 
‘amiV; J. avait connu autrefois cétté Mathildé, belle-sœui 
d'un de.ses ‘confrères, mais c'était une de'ces connaissance: 
-passagères comme il. s'en fait: dans un salon (on. pourrai 
: dire : en passade). où. quelquéfois dôns:un théâtre, Ieg 
_ vraj-ausgi que : cette Mathilde’avait dit à- mon ämi: Vr Joe 

à-l'Opéra, qu elle devait. subirle’ lendemain: une opérätior 

très grave, maïs. depuis lors. mon: ami n'avait plus-enténdi 
parler: ‘delle; ‘donc. il ignorait ét sa mort et: l'époque où elle 
avait eu lieu. Donc, son subéonséient n'était pour: rien dan 
les- ‘communications faites par l'invisible Mathilde, ` < 

Plus tard; dans la. deuxième séance chez-la. baronne di 


| | Was nous voyons Mathilde, se disant présente; 8e trompe: 


Mon ami Vs J... „apprit aussi par: son amie. Mme G... que | 


TA Mathilde T: avait eu üne aventure sùr laquelle je. 
` garderai le. silence, car cela. touché trop à la vie privée. de | 


‘cette dame. Tout ‘ce que je puis dire, c'est.que mon ami. 
Vo JS... puts’ assurer encore de quélques détails secréts de : 
Ja ‘vie de M: F... qui corroborèrentencore l'identité. de.cette ` 


Pea! mais ici de terrain l'devient pt et il vaut mieux 


s'être discret. 


M. GC: dë tone directeur de i Revue des Etudes, des 


a Mir j'avais raconté ce fait, me fit: rémarquer que l'objee- | 


tion qui- pourrait être. faite. par des. Psychologues (se disant : 
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: o RER R S Psychistes, mais ne l’étant : pas), € est què tout ce qu'aurait | | 
ARE a < = dit la prétendue désincarnée pouvait se trouver. dans . lé 
Ni a - subconscient de mon ami V. J... C’est un moyen commode | 
eee ee ” et-un peu trop simple à l'usage. des Psychologues pour 
RARE | ‘expliquer ce- qu'ils ne: comprennent pas, ou ‘souvent ce 
ESE EE qu’il, leur. serait pénible de comprendre, carles faits démo- . 
Me ee" > lissént leurs petites chapelles et leurs petites. Fxplicdtions. | 
ear e ee poho opoo- poji peu. logiques. ` | | a | 
RARES En effet, en se reportant au récit rédigé par. moi; on | 
i AE HR verra que mon; ami V. J.. ne savätt pas que cétte: Mathilde, | 
MEAE A avait été: connue par sa femme quine lui en avait jamais. | 
e EE a i parlé.. (Cette-Mathilde étant une de’ces dames qu'on ren- | 
“A + ie a ; contre dans un salon ami, mais. dont on ne s’ ‘occupe plus, 
nn HU en . ‘une fois la visite faite. C'est comme les: ‘connaissances de | 
le M ET hr 
Rs. 
ou | 
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- sur la pièce qu’on: jouait ce- soir-là à ‘l'Opéra... Elle. di 
~ Sigurd. au Tred! de Coprélia: Si cela. était: ‘venu du: subcons: 
-cient de mon ami, ib-ne se serait pas. trompé. ‘et Pinvisibl 
aurait dit Coppélia du. premier. coup... Cefait viént dec 
“que {nous. ont dit F.-H. Myers et le. D. Hodgson), souven 
“la mémoire chez les désincarnés leur fait: défaut, et. cel: 
‘n'est. pas : étonnant, car, transportés Sur: ‘un: plan” 8 
| différent du: plan. terrestre, les désincarnés doivent êtr 
“pendant. assez longtemps ` tout désorientés, ` surtout si, d 
 léur vivant, ils n'ont pas été. mis au courant. des. Phéno 
‘nènes psychiques. me +. 

- Je:n’ai pas voulu‘ le dire trop Chi: à M. de. Vaste 
mais ses objections étaient si-peu solidès, qu’elles. ténaien 
- à péiné debout.-A trop vouloir donnèér de l'importance: au: 
conceptions si absurdes des psychologues, lorsqu’ ils veu: 
lent discuter les phénomènes psychiques, on leur laissi 
‘croire qu'ils-pourraient avoir raison, et on général c ‘est. d 
“la déraison dont ils ! nous gratifiont. Ee E E” 
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